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DOUZIEME ANNEE—X° IO:i MONTREAL MERCREDI 4 MARS IHtNi UN CENTI^'

GUERRE MUNICIPALE

Dn se bat à St-Lambert sur la 
nomination de M. Emile 

Vanier

I^e nouveau conseil municipal *1** 
I^ambert a «‘U su première assemblée, 
lunili dernier. Les eonaeWIers Sproule 
tt Perra*. rdivminent élus, étaient pré-

DE L'UNION®
mm

#4»uLa. M. 1 lurry Hragr^, au nom d’une
délégation d»* eit.' yens muniuants de 
Kt-Iaunbert, u demandé de reconsidérer 
la nomination de M. J. E- ^ utinier, 
comme ingénieur. Le maire liinby 
se prononce en faveur de M. \ anier et 
fait l’ftlotfe de set* «lualités. Ses succès 
ont excité la jalousie d« s autre». \ oilà 
la cause de ce» tm u b les, dit-il.^ lue 
motion proj>ofée par le conseiller Sprou- 
le. pour reçu sidérer la nomination de 
M. Vanier, est i>erdue par la voix pré­
pondérante du maire. <Ni>endaut !e ae- 
crôtaire enregistre un protêt contre les 
votes des conseillers llopsftill et l ru- 
deau qui sont accusés de siéger illéga­
lement. \

CHUTE SUR LE TROTTOIR
Un pénible uccbWnr est arrivé hier 

aiprès-inidi sur la rue Craig, il madame 
(leoffroy Dcmere. Ma<l:uue Deniers a i 
fait une ch into sur le trottoir et sVst brl- j 
sé la haim-he. I«i blessée a été trans­
portée A. eoii d'Olin»die, No —«>8 rue St 
Dominique. Vu «ou âge avancé, 74 a ils, 
les médecins ont peu <d’e»podr de lui 
■auvor la vie.

LINGE TROUVE

Hier, le constable Murphy a trouvé 
but la rue Craig, près de la rue Ghenne- 
ville, nu gros paquet de linge consis­
tant, en grande partie, de soois-vête- 
ments de femme. Ou sui>i>o.se que cit§ 
effets ont été volés dans une voiture ai>- 
partenant à rune de nos buanderies, et 
Qii'en ap4»reevant rhomme île police, le 
roleur aura laissé tomber le sac et au­
ra pria la fuite. La propriétaire peut 
réclamer ses effets au poste de police 
fle la rue St Georges.

LA MUSIQUE DL LA POLICE

imirsàque de la poUce, sous la di- 
roction de M. Henri Corulender, a eu, 
hier soir, à «es salles, rue Gosford, une 
magnifique répétition à l’o-ecaskm de 
in visite il«» son jirésideiit, M. le suriii- 
b<-n»laut I^apointe. Les progrès faits par 
nos constables dams l’art «Le la mu si- 
que, depuis quelque temps, sont des 
plus s.itû>faLsanits. De ont parmi leur 
répertoire plusieurs notuvelles marches 
qu’ils feront enbuidre Ions lie leur pro 
olitiéno sortie, à l’occasion de la St Jo­
seph.

MORT DU R. P. NEDELEC, 
0. M. I.

On ai ni mm ce la mort dti R. P. Nédtelec 
arrivée â Mattawa.

Oe gintnil misedonmaire avait été atta­
ché à la mission des Pères Oblats de 
Mavttawa pendant vingt-ciniij ans, il ne 
mous avait quittés que dcpaifa quatre ans 
pour aJler résider â la Baie de» Père», 
to\c TdaMscamitigne ; son souvenir était 
«««■on» vivace dams tous N-s coeurs, lors­
que diimanchc dernier, le R. P. Gcm- 
«irv au a nnonçait â Ta grand’messe que le 
Père Néiielec, arrivé la veille «les chan­
tiers, était il Thêpâtal rlangereusemeut 
malade, tous furent douloureusement 
impreisesionuds et la nouvelle «le sa mort, 
lundi, portait Je deuiiÜ â tous 3ob foyers. 
Ijc Père Jean Marie Nédelçr était un 
enfant «ie la viedllle France, île la Basse 
Bretagne, qui a dominé aux missions ca­
tholique» du monde entier, à c»?les du 
Canada eu particirîier. tant de vailhints 
outres de l’Evangile. Il était âgé de 
soixante et doux aais, il avait été ordon­
né prêtre < n 1859 : iJl fit ses voeux de te- 
ligicn chez les Oblats <*n 18U2 : et fut 
envoyé pmsqu’invinédiati ment en Cana­
da. Pend&uiit sa carrière aipostolique, 
longue de pUiu« de tnmite années, il a «'té 
le mdtasidnnfiMTe <l«is i>auvr<-s, ck1» déshé­
rités. Sou zèle s’est exercé vsur l«*s céb-s 
du lyabrador, sur 'les bord® <1<« lacs T6- 
niLvanringu'o, Abhitibi. ju«que sur les 
rives de la baie d’Hudson.

LES LICENSES
MM. les juges Dugas, Desnoyers et 

De Montigny, commissaires «les licen­
ces, ont siégé en cour «le police hier 
après-midi. On a examiné l'application 
pour l’octroi de la licence de la ruo 
Metcalfe. M. Lajoie représentait l<*s re­
quérants, tandis que M. Leet défen­
dait les intérêts de la Ligue et autres 
opposants.

L’affaire a été prise on délibéré. Ju­
gement sera rendu demain après-midi.

COMMISSAIRE POUR LE NORD' 
OUEST

Le lieutenant gouverneur Mackin­
tosh. des Territoires du Nord-Ouest, a 
Dominé M. William F. Robinson, de 
Montréal, comme commissaire pour 
prendre dos affidavits dans la provin- 
?o de Quél>ec, qui pourront servir dans 
les Territoires du Nord-Ouest. M. Ro­
binson est' le gérant des bureaux «le 
MM. McGibbon, Davidson et Hogle, 
ivocats de cette ville.

RECTIFICATION

C’est par erreur que nous avons men- 
iionné, hier, les noms d<‘s constables 
Desautels et Charpentier, comme étant 
ceux qui ont opéré Parrostntion de Lé­
vesque et Mallette, les deux voleurs de 
ruelles. L’arrestation a été faite par 
les constables Laçasse et Larocque.

Ces derniers ont eu aussi leur large 
part «I«‘ la besogne se rapportant â la 
découverte des objets volés. Justice â 
tous.

HOPITAL GENERAL

Comme il a été impossible de recevoir, 
la semaine dernière, tontes les person­
nes qui auraient aimé â visiter Plié- 
pital Général, le comité de dinvtiou 
<!•' cette institution a résolu d’ouvrir 
l'hOpital aux visiteurs, tous Ira jeudis 
et les mardis «lu mois de mars, de 2 
beurra et demie â 4 heures et demie.

CONFERENCE AGRICOLE

Une conférence agricole aura lieu â 
St Benoit, lundi, le 16 mars, â 1 heu­
re de l'après-midi.

Les conférenciers qui y prendront la 
paroi'* seront M. b* docteur Grignon, «le 
Ste Ailêle: M. * >. Dallaire. de Sic Ro­
si*; M. Damien Filon, cultivateur «le St 
Benoit et plusieurs autres.

rhe* le rôti s.icur :
Vous dSi«lr»-z. ?
—.T«» voudrais un'" oie kfuss»*.
—Parfaitement I Attendez : Je val» appeler ! 

|» ^ativuua i I

Sa
NOUVELLES OUVRIERES
Les statistiques concernant le tra­

vail au Canada sont inconnues 
—Convocations.

Demain noir, il y aura une assemblée 
générale du Conseil Central des Métiers 
et du Ttruvuii.

Ou doit «juelqucfüis se demander 
P'Mirquoi publions nous si souvent de» 
statistique» concerna ut le travail ù l'é­
tranger, taudis que nous négligeons d’en 
faire autant pour le Canada.

La raison en rat bien simple : e’rat 
que partout ailleurs qu’au Canada, Ira 
gouvernement» se sont fait un devoir 
de créer de» bureaux de statistique» 
c hargé» de recueillir tous les nmseigue- 
rnents concernant l'importante question 
du travail, tandis qu’ivi, nous man­
quons absolument de renseignements 
officiels.

11 n’y a que la province d’Ontario 
qui, juwiu’ù présent, «’rat occupée de 
recueillir quekiut*» statistiques sur cet­
te grave question du travail, mais ce» 
statistiques sont bien incomplète», pour 
l’excellente raison que ce travail, pour 
avoir quelque valeur, doit être fait non 
par une province, mai» par le gouverne­
ment central et pour tout le Canada.

On avait bien promis, il y a quelques 
années, de créer ici. ce qui existe par­
tout ailleurs, un Bureau de statis'i- 
ques ; mais eette proposition n’ayant 
pas eu l’air de pdaire au chef de l'oppo­
sition dan» la Chambra des Communes, 
le projet a été abandonné par le gou­
vernement, qui, il faut Je croire, n’y 
tenait guère ; autrement on aurait fait 
comme pour bien d’autres questions, on 
se serait passé du concours du parti 
opposé.

Quoiqu’il en soit, il serait très dési­
rable que le gouvernement créa ce bu­
reau et les ouvriers, aux prochaines 
élections, ne devraient voter que pour 
les candidats qui leur promettraient de 
soutenir un projet de loi en ce sens.

Sans un bureau de statistique, il sera 
toujours impossible de faire quelque 
chose d’important pour améliorer le 
sort des ouvriers, et cette classe est 
assez intéressante, croyons-nous, pour 
mériter l'attention des hommes publics.

Réunions, ce soir :
Assemblée des Charretiers, 134 rue 

Chatham.
Assemblée Coopérative do» Cordon­

niers, 1631 rue Notre-Dame.
. Union des plâtriers, 278 rue St Lau­

rent.
Union des tailleurs de cuir, 1796 rue 

Ste Catherine.
Assemblée Hochelaga,321 rue Notre- 

Dame.

BOARD OF TRADE

Le chemin de fer de ceinture 
se désiste

Les membres du conseil du Board of 
I Trade se sont réunis, hier après-midi.

M. Robert Bickerdike était au fauteuil. 
! Le conseil est informé que, grâce â son 
! opposition ainsi qu'à celle des banques, 
j le bill «pii proposait «rabaisser le taux 
I légal de l’intérêt, avait été tué en eo- 
j mité â Ottawa. Vu l’opposition du 
I Board of Trade et de la commission 
! du havee. 11 apport que 'la compagnie 
I du chemin de f«*r de ceinture «'est dé- 
• sistée de son projet «le faire passer ses 
I voitures sur les quais. On agite ensui­

te la question «lu changement du jour 
de» séau<*i»s. Plusieurs membres préten­
dent, depui» longtemps, que le mercre­
di serait un jour de réunion plus favo­
rable que le mardi, jour «le réunion 
chez les banquiers. Un amendement 
sera proposé à <*et effet le 7 «lu mois 
prochain. On parle ensuite des différents 
sujets qui doivent «‘*tre discutés au 
grand congrès d«‘» chambres de com­
merce de l’empire, à Londres et MM. 
John Torrance, Chas. Oliaput, David 
Maefarlane, G. F. C. Smith et \\ ol- 
forstan Thomas sont désignée pour for­
mer le comité qui devra étudier et choi­
sir ees sujets. Ont été admis comme 
membres du Board of Trade: M. O. 
Léger, gérant du département français 
à la “Sun Life Insurance Cov*’ : M. 
Alf. Chaplin, de la maison Chaplin frè­
res et Cie. et M. R«>bt. Gronside, de la 
maison Gordon et Gronside.

BANC DR_LA REINE
Robert McGrath trouve coupa­
ble d’avoireu en sa posses­

sion des objets voles

Les décisions du grand jury

L’EXPOSITION DE L’EM­
PIRE BRITANNIQUE

M. Arthur Ware, qui prend un cha­
leureux intérêt â l'exposition,uous com­
munique un extrait de “l’Imperial 1ns- 

1 litute Journal.” organe «le l’Association 
d<» la Fédération Impériale â Londres, 

i par lequel il veut établir que le Canada 
«?st engagé moralement â tenir l’expo- 

! sition. cette anu«'*e. Il y «*st «lit :
lo Que les demandes de formule» se­

ront reçues aux bureaux, du Haut 
Comniissanre, â Londres, et 2o, que le 
parlement du Queensland, Australie, a 
renvoyé l’exposition coloniale â l’année 
prochaine, pour ne pas venir en concur­
rence avec les expositions qui doivent 
avoir lieu cette année, au Canada, en 
Russie et en Allemagne.

Quoique le journal en question n’ait 
aucune attache officielle ni même «>f- 
fieieuso avec le gouvernement cana­
dien, l’assertion que les bureaux «lu 
Haut Commissaire â Londres sont dé­
signés comme sources d'information, 
est assez grave et il y aurait lieu «le 
demamler â sir Charles Tupper si cela 
a été fait avec son autorisation.

Mais, malgré tout, nous ne voyons 
dans les faits rapportés, que 1«* résultat 
des manoeuvras non autorisée» «le M. 
Stiles et «le ses agents, et nous |i'y 
trouvons aucune nouvelle preuve de 
l’assertion que la bonne renommée de 
Montréal <*st engagée, autrement que 
par le fait d’étrangers â notre ville, 
«pie rien ne peut nous empêcher de ré­
pudier.

Toute la question, croyons-nous.se ré­
duit â ceci : Aurons-nous assez «le 
temps et d’argent pour faire l’exposi­
tion cette aumV. et pour que 1«* Cami­
lla y soit dignement représenté V

MORT DE Mme A. G. RAMSAY

On> annonce la mort de Madame A. G. 
Ramsny. femme du président et gérant 
général <1«* la compagnie d’assurance 
Canada Life, arrivée lii«*r matin, A Ha­
milton. La défunte, «pii était en mau­
vais!» santé «lepuis un «ertain temps, 
était la soeur de M. David Wright, 
« aivsb r «b» la Canada Life. A Montréal, 
<»t la hcll«»-soeur «!«' M. W. M. Ramsny, 
gérant général à Montréal de la com- 
|agnie «l’assuram'e Standard. Les dra- 
p<»aux sont à mi-mât sur deux bâ­
tisse».

A la de l'aptrèn-iuMi. on u pro-
t'édé dan» la uauae de Robert Mi- 
Grath, Uiitu» Patrick Garrity, aivusé 
d’effiuetion et du vol d’un bonnet de 
fourrure. loi preuve de la couronne était 
très fort**, et la charge du juge s'rat 

j tr«»uv*0e « outre le pritomrier. Après une 
i dam i-heure de délibération, l«t» jurés 
I «ont reparus eu i*«Yur et ont déclaré ne 
j pouvoir »’n*vonder. Sir Al«*xaudre lai- 
! «roate les u renvoyé*» dans leur salle dé- 
; libérer de nouveau, mais au bout de 20 
j minuitüto, ils sont ravtmus et s’entcu- 
I daii nt ni«jiim <]ue jamais. D» juge Ira 

a alors rauvoyéi» et un autre jury a été 
formé pour rooommeujuer le procès.

Hier après-midi. Ira grands jurés ont 
rapporté Ira bills suivants : Aivusatiou» 
fondées : Thomas Lefebvre, vol : Tho­
mas Beau <4 Kliza Beau, fraude ; Au­
guste Lctohroc, vol avec violence ; F. 
Bourgouiu <it Joseph Dralangdiui, v«4 
avec violence ; William Scott, tentative 
de vol ; George J. Holder, tentative de 
meurtre.

A<.N*ur!<utaoU8 non fondées : Thomas 
Lovett, W. J. Howe, John S. Douglass 
et. Pierre1 Archambault. Les grands ju­
rés s'asHietnbleroait do nouveau jeudi «le 
la semaine prochaine.

Le procès des incendiaires aura li«ni 
le 7 avril.

CE MATIN
A 10 heures ce matin sir Alexandra 

Lacoste monte sur le banc.
La cause de Thomas Lefebvre, accu­

sé de vol, sera entendu la semaine pro­
chaine. L’accusé a été admis à caution.

La cause de Thomas Beau et Eliza 
Beau, acculsés «le fraude, est aussi re­
mise à la semaine prochaine.

La cause de George J. Holder, pour 
tentative de meui'tra, commencera d«> 
tnain.

La cause de McGrath, dans laquelle 
les jurés, hier, ne se Bout pas accor­
dés pour rendre un verdict, u été n»i>ri- 
»e. Le jury était composé comme suit :

Camille Nantel, George Andrew, 
Charles Lumkins, Albert Lalonde, Ja­
nus Murphy, William Beatty. John 
Radikcu-, Patrick McMann, Walter An­
drews, James Perry, Mathew Hodge, 
Ho r mie da » Pot vin, William Mur oh y.

Antoine Desjardins, uiarahand de 
fourrures, est le premier témoin. Le 
”*’» janvier, entra 2 et 3 heures du ma­
tin. il a entendu un bruit de bris de 
vitra. Il descendit dans son magasin, 
mais ne vit personne. Il réveilla Trem­
blay, son commis. Celui-ci s’habilla 
à la hâte, et allant dans la rue, dit 
avoir vu un homme »«» dirigeant vers 
la rue Fuiford. 11 se mit à sa poursui­
te et rencontra un homme de police, à 
qui il dit do suivre l’homme «*n ques­
tion. L’homme de police n’a pas voulu 
arrêter l’individu, à moins que son 
commis ne put l’identifier. Fins tard, 
l’homme «le police a arrêté h* fuyard. 
M. Desjardins reconnaît un casque 
qu’on lui exhibe, <*omme étant un de 
ceux qui lui ont été vohS».

I^e prisonnier transquestlonne le té­
moin. Ce dernier dit n«» im» avoir 
vu lep risonnier sur la rue Notre-Da­
me.

Fierre Tremblay, commis «le M. Des­
jardins, donin» ensuite son témoigna­
ge. M. Desjardins est venu l’éveiller 
entre 2 et 3 homra du matin. Il s’est 
habillé vivement et raU. descendu. Il 
s’t*st aperçu d«» la vitre brisée et des 
obj<*ts volés. Eu allant dans la rue, 
il a vu un homme se dirigeant vers la 
rue Fuiford. 11 reconnaît le prisonnier 
et le bonnet de fourrure.

Thomas KemJ, «•onstable, eut asser­
menté. Le témoin a rencontré le pri­
sonnier vers les 21/*» heures, dans la nuit 
du 26 janvier. Fins tard, il l’a revu 
de nouveau, et M. Desjardins lin a de­
mandé de l’arrêter. Il a répondu «lu’il 
fallait que «ou commis vienne l'identi­
fier et prouver qu’il était bien le vo­
leur. Pendant ce terni», il a vu le pri­
sonnier échapper un bonnet de fourni­
ra*. «ju’il eahait sous son paletot. C est 
alors qu’il l’a arrêté. J>o prisonnier 
était eu boisson, mais pas suffisamment 
pour qu’il fût arrêté pour cette cause.

Ixi couronne déclare alors que sa 
preuve est terminée. Le prisonui«*r dit 
qu'il n'a pas «le témoins â faire enti*u- 
dre.

Sir Alexandra Lacoste adresse alors 
le jury. Le savant juge explique sur 
quels points l’acviisé p«‘iit être trouvé 
coupable. Il peut être coupable lo d’a­
voir briser une vitre chez M. Desjar­
dins. et d’avoir volé des objets : ^ ou 
2o d’avoir été trouvé en possession d’ob­
jets volés.

Au bout d’un quart d’heure de «lélibé- 
rations. les jurés sont entrés dans la sal­
le. et cette fois-ci, ils s’acconlnient. Sur | 
le premier point, l’accusé a été trouvé 
non coupable ; sur le second, un verdict 
de culjiabilité a été rendu.

A midi et demi, on a commencé la 
formation d'un jury pour entendre la 
cause de Trefflé Bédard, accusé de 
parjure.

UN AMI DES CANADIENS- 
FRANCAIS

Nos lecteurs n’ont pas oublié M. Hen­
ri Boland, l’éminent orateur qui visita, 
en 1885 et en 1886. l«\s prin« ii>aiix rau- 
tres Canadiens-français «les Etats-I nis, 
et y donna 150 conférences, qui firent 
époque daq» l«*s au liai ra de ces colo- 
ui«*s.

M. Boland se fit aussi enten«lre avec 
succès à l'Institut Canadien de Qué- 
b«*c. Depuis il n’a «‘essé de faire con­
naître au public français, jKir la plume 
et par la parole, nos vaillantes popula- 
tions.

CVst ainsi que jeudi, 16 janvier, à 
Fnris, M. Boland faisait applaudir le 
Camula, par 1,200 penamnra réunie» à 
l’école de la rue St-Bernard. Il a «lon- 
né sa conférence, intitulée : “Quinze 
mois chez les Français «l’Amériqui*”, 
avec un immense succès, Je mercredi, 
12 février, â Fjs'rnay. »ou» les uus])i- 
e«y» de la “ Six-i été d»** <x>nféreiices d’E- 
lK*rnay,” qui, à l’issue de la séance, a 
ramis au conférenHer une médaille 
commémorative gravée do cette u»é- 
morable soinV. et l’on nous annonce «le 
Paris que M. Bêla ml parhvra «le nou­
veau sur le Canada et Jcs Canadiens 
de» Etats-Fui». b* jeudi, 20 fi-vrler, A | 
l’école «le la rue Cnmon. A Paris, sous 
la piv'sklemv de M. Ivopin. conseiller | 
municiiml «le Paris.

Enfin, si nous ne commettons pas | 
d’indiserêtion, nous croyons pouvoir af­
firmer que. malgré ««*« nonibreusra oc­
cupations. A Paris. M. Henri Boland 
ne refuserait pas «le venir «lonner, l'au­
tomne prochain une nouvelle série de 
conféren«*es. au Canada. «*t aux Etats- 
Fnis, s’il y était invité par Ira sociétés 
tJanadienno». «*t «i un «t*raité v«»ul »it 
»c charusr d'àarâtajuuicr ‘ «Hte toumét*.

LA COMMISSION
J)U HAVRE

$2fooo,ooo pour de nouveaux 
travaux

Le projet d*un nouveata che­
min de fer sur la rive Sud

ACCUSE D’HOMICIDE
Le procès de Richard Rioux 

Historique de l'affaire 

Témoignages

procureur 
n’y aurait

On a donné lecture, hier, â r$"fui- 
blée de la «xxnmwsiau du havre, 1 «l'une 
]*‘ttre de l'hon. M. Foster, ininistro d«*»

J finanres. Elle contient !«• détail du 
i bill «iue le gouvemenmut so p.jopo*e 
! d«? présenter à la présente session rela- 
! liveinent à la commission du havj>«‘ de 

Monti>éal. Oe projet de loi a été 4i»nsi- 
1 déré favorablement par les e«>mniis»;ii- 
i res. l^e go«v«*niemeut est autorisé A 

leur avancer $2.000.1*00, dont $l,i**•**.- 
**0U pour 1«* rachat «i«*s débenturra « irie 

! les mains du gouvernement, ainsi «pu* 
i pour combler de» emprunts et «i«*s avan- 

«•es. L’autre million servira aux amé­
liorations «lu jM>rt.

I^es commissaires ont enauite upnsi- 
I déré A nouveau le bill pour im<iip-*r« r 

le “South Shore Suburliau RailKvay 
Co’y” <*t le hill ikwit amender la «harte 
«lu “Montreal Island Belt line Railway 
Co’y.”

Au sujet du premier de res d«*ux b IN.
Ira «*omiuissaires recommandent d«* bif­
fer la clause 2 tie la s«*<‘ti«*!i 5, qui 'au­
torise la coiqpagnie A jeter uu pout Lsur 
le fleuve entre le pont Victoria et la 
têt«» de Hie Ste Hélène, ««t la rempla­
cer par un« autre clause «pii 
à peu près comme suit : “ La compa­
gnie serait autorisée A jetter un pm* 
sur le fleuve, parallel ornent au pont 
Victoria, et A deux cents pietls au jAus 
d«* ce derni«*r pont.” Quanti au set-oud 1,11 '’eI'dn t rendant Rioux responsable 
projet «le loi, on «'entendra ave<* l’avo- I < (l a mor^ ^e Bélanger, 
cat de la commission avant «l’agir

(Dei^t he •péoialei
Sh«*rbrook«*. Qué., 4 — L< 

général ayant décrété qu’il 
pas «le st-sMoti de la cour «l'assises, eu 
mars, qii«*lqu<*M perscmims «»ut préféré 
avoir leur procè» devant le magistrat 
dt» distrit. et le jeuu«* Richard Rioux, 
are usé «l'avoir causé la mort «i«* Eugt'- 
ne Bélanger, est du nombre. Son prê­
tés, eoiuiueneé hier, s'instruit on «-e mo­
ment «levant le magistrat de «INtriet, 
M. R. F. Vallée, qui rt*mplnee. par une 
commission s|>éciulc, depuis plusieurs 
mois, le magistrat Rioux, père «h* l'ac­
cusé.

Le jeune Rioux est ac« usé d'hoiuici- 
d<*.

Comme il a été «lit dans “La Presse,” 
Richard Rioux. Agé de 22 ans. étudiant 
au collège «le pharmacie* de M«>ntréal, 
se trouvant, le 3*J dt»c«»mbre dernier, 
«iaus un restauraut «1«* Sherbrooke.av«*c 
qu«*lqii«>s amis, voulut faire «les remon­
trances A (|iielqu<‘s jinnies gens en go­
guette «iui faisaient «lu tapage dans la 
buv«*tt«*. Il y eut «les c-oups d'échangés; 
*ine bagarre, «*t, «inelqiu's jours après, 
1« nommé Eugène* Bélanger, cultivateur 
du canton d'<>xford, qui s«» trouvait

se Huait ! la bagarre et qui avait été frappé
par l’accusé, mourut des suites d’une 
«‘«ingestion cérébrale, produite par une 
fracture «lu crAne.

A I’oikiiuMc* du «*oroner, le jury rendit

I/p« commissaires ont «16oidé de de­
mander «l«*s soumissions is>ur toutes h*s 
fournitures nécessaire» pendant !«*« «lom- 
ze mois A venir. Is* secrétaire «*st égrt- 
lement chargé de demamler aux com­
pagnies de navigation Ira dat«s> des dé­
parts d«* leurs bateaux et le» nom» dt» 
pilotes qu’ellii» ont choisis.

CHISHOLM vs LACITIZENS

L’Assurance gagne sa cause

Eufin, le procès de Ohishohn contre 
la Citizens’ Insurance Company, est 
terminé, du moins en première instance, 
après d«*ux longues plaidoirie.-., devant 
dra juré». Hier avant-midi, M. C. Fitz­
patrick, C. R., avocat do la défende­
resse, a fait «on adresse* aux jurés. 11 
a été suivi, dans l’après-midi, de M.. 
J. N. Greenshields, avocat du deman- 
deur. Il était 4 beurra, quand lo juge 
Davidson a résumé lo débat. Le de­
mandeur prétend que 1400 tinette*1» de 
beurre avaient été placées dans son éta­
blissement, par deux hommes, entre 
une heure et <nuq heuras de l'après-mi­
di. Cet.t«k prétention est contestée «le 
la part «b* l’assurance ; «-elle-ci «v essayé 
de démontrer combien. U e.st impossible 
pour deux honiTiK.is de faire autant d’ou­
vrage. Bien plus, a dit Son Honneur, 
il a été prouvé avec certitude qu’il est 
impossible «le placer à .’endroit indiqaié 
phis de 800 tim*tt“-j -v

L' feu «’étant déclaré A cet endroit, 
les pompiers, en y pénétrant, n’ont 
trouvé aucune traco de beurre brrtlé. ce 
qui rend l'assertion du «iemandeur in­
vraisemblable. Le jury «’est alors roti- 
r<* durant une demi-heure et est venu 
rendre son v«*rdiot. Dix jurés, contre 
deux, ont jugé qu'il n’y avait pas de 
beurre dans le dit endroit, au moment 
de l’incendie, et qu’eu conséquence, 
raissiiran<*e ne doit rien au «Iemandeur 
sur <*e chef. T*a valeur des pert«*s t«>- 
tales éprouvées, sur les autres mar- 
«.•handises, est de .$9.873.28.

Dans le.-t causes en matières «nviliY*. 
il suffit qne neuf jurés se pronoiuviit 
dans un «en» ou dan» l'autre, pour que | 
le «Iemandeur ou le défendeur gagne 
sa cnaise. On voit donc ici que l’as­
surance est sortie victorieuse de ce dé­
bat judhdaire.

LE TRANSPORT DES GRAINS

Le bureau de direction «Ik* l'associa­
tion de Ûa halle aux blés s’est réuni hier 
bous la présidence de M. Edgar Judge.

On a discuté cette question du trane- 
IK>rt. des grains qui fait l’objet d’une 
dispute «-outinue dequiiis plusieurs moi». 
Quand les négocianiLs de Montréal ra- ; 
çoivent leur» graius, il leur en maiwiue ; 
jiresque toujours. Les compagnies ’ de ; 
chemins «le fn* devraient vérifier h*» j 
«liiantités de grain» quVîles reçoivent 
sur hnirs voitures, afin «le* confondra j 
ceux qui livrant une quantité «le grains | 
infé.rieura A la quianfcité dédar«V. les 
ageiitis ont cousedllô aux hommes d’affai- \ 
n*s d*é«Tire Icurw griefs afin qu’ifls sohuit j 
sonmiis aux compagpies de transport «lé- 
simises de* donner satisfaction à leur» 
clients.

LE CANTON D'ORFORD

Sherbrooke, 4—M. J. A. (’amirand, 
avocat, de cette ville, a été. lundi, élu 
maire du «*anton «i’Orford. pour la cin­
quième fois. Plusieurs délégués de 

toutes les partie/» «lu «•anton d*< irfoixl 
s»* sont réunis. A l’hétel «b* ville de 
Sherbrooke, pour «li»cut«‘r l’o-iiportunité 
de diviser le canton «*» plus «l’une mu­
nicipalité. M. J. A. ('amirand. présidait 
et M. Langlois, le srcrétaira-trésorier 
de la nninieipaiité, agissait «•onime «**- 
crétaire. II y «*fit discours par M. l'ab­
bé Godin, curé de St-Hlb*, < t par MM. 
Garnira ml, Nn^h*, Ghicoym*, l 'h^tidier 
et quelques autios. Après diseiussion, un 
comité fut nommé pour étudier la ques­
tion «*t faire nii»port A une grande as- 
«cmblêe qui ahra tenue au même «*ii- 
«lr«)it dans quinze jour». (V comité se 
corajmse de MiU. Canïiraml, Haie. Ghi- 
eoync, pour l«*>4e rang MM. Mills. IV1- 
l<*tier, Flynn. Fari«eau. pour Rock Fo­
rest : MM. Gouhl. Sager. Buzz«*ll, pour 
Chetrj’ Riv««4* ; MM. Godin. Finett<*, 
Dion, Fatieut. pour St-Flio : MM. Be­
noit, Boissé, Paillé, pour le “Moulin 
Bonn lie”.

"ILS VEULENT L’ARBITRAGE

Londcpt*, 4—Une «lémicw*!ration angîo- 
»inéri«*n1ne, au sujet <le J’arbitra g<'entre 
Ja Grande-Bretagne «*t b*? Etats-1 nia 
a eu ".hui .vu Queen's lin il hKT. Sir .la- 
im's Stan-sfield prési lnit l'a-e¥*mIdée «pii 
était inunbriMi»* et manifestait le plus 
grand entllousluwme. Ix* président lut 
plusienira lethn's «h' sympathie de «*i- 
toyen* éniim'ivtv. parmi lesquel* «ont 
MM. Gin i U tone, l’hon. M. John Morley. 
le 1r«\i hou James Bryra et le révérend 
Hichanl M’hihe Ben-son. «rchevéque de 
Gnnterbmw.

Une nwtian pi'éseTitée ]iar l’hon. M 
Grcrgi* $)iaw I^efebvra. demandant 
qu'un smpumir «le rat arbitrage *«r:t en­
voyé an jprésVIent Oleveland a été a«*- 
Ci'ptée Ah’unL^ûmit^

Rioux se livra alors entre les mains 
de lu justice <*t on le laissa en liberté, 
moyennant un cautionnement «le* $10,- 
000.

Le premier témoin <Mit«*n«lu est M. J. 
Aimé Dan he, #«le Sherbrooke, étudiant 
<n médecine, él«'*v«‘ de MfGill. Dans 
1 après-midi du 30 décembre d«*rnier, il 
a rencontré l’aeeMisé vers 3 heures avec 
le témoin Cormier. Ils sont entrés tous 
trois au restaurant Victoria, ort ils 
sont restés jusque vers 5 heures. Alors, 
ils ont entendu du bruit et des paroles 
blasphématoire* venant d«* la buvette 
«lu rastauraut. Us sont allés voir <*e 
«lui s«* passait. Il y avait «*11 outre du 
défunt, Eugène Rélang«*r, Th.»>. Bé!an- 
ger, le jeune Davignon et un autre* 
homme. Ils discutaient -le prix d’un re­
pas qu’ils venaient d«' premlre.

L'accusé leur a dernanelé «le se tai­
re, vu qu'il y avait des dames dans la 
salle A manger et «pie leur langage était 
inconvenant. Il leur parlait paisible­
ment, mais i‘es gens avaient bu. Davi­
gnon plus que les autre». L’un «IVux a 
répondu «pie Rioux était un “enfart de 
chienne”, et qu’il avait peur.

Rioux a frappé au vinage, de sa main 
gauche. Thos. Bélanger, qui l'insultait, 
et Thos. Bélanger est tombé. Le défunt 
<*t Davignon se sont é!nn<*és sur Rioux 
qui a frappé le défunt sur la joue, de 
sa main «ir- ite : il a aussi frappé Da­
vignon. Tous ont alors sauté sur Rioux 
et il» sont tombés tous «mncmble.

Ijo commis de la buvetti* est alors 
I intorvi'uu, et ils se sont relevé*. En -se 

relevant, le défunt voulait ôter son 
i roaletot «>1 continuer A se battra. On 
ÏYn a empêché, puis on a ap|H*h'* la 
police et ils sont sortis, le «létunt et 
Thos. Bélanger menaçant Rioux et di­
sant qu'ils le rencontreraient «le 11011- 
Tvau «la ns la soir('»e. Ix? défunt ne s’est 
jkis plaint «l’être blessé.

Le coup donné par l’arausé au <lé- 
flmit n’a pu eauær uin* fracture «lu 
«arAne : il l'a frappé en pleine figure et 
Bélanger n'est pas tombé alors.

Oscar Cormier, aussi élève «le Me- 
Gall. étudiant en médecine, donne en 
sifbstan«*e h* nu*me témoignage que le 
témoin précédent.

Le Dr J. Austin, de Sherbrooke, a 
fait l'autopsie du cadavre de Bélan­
ger. La mort du défunt a été causée 
par une fracture «lu crAne, «lu côté 
gauche, immédiatement au-dessus «le 
IVjreille, produisant un épanchement «lu 
sang au cerveau. L’endroit où se trou­
vait la fracture est ordinairement plus 
mînra que les autres partie» du crâne. 
Otiez h* défunt, le crâne, à rat en- 
«Ir it. «'‘tant exceptionnellement mince. 
Rien d’autre chose que la fracture en 
question n*a causée la mort d<* Bélan- 1 
ger. Cette fracture a pu être «-«usée 
de différantes manières. I/objct «pii l’a 
causée devait être poli, non aigu, et 
d’une substance pas très dure : elle ne 
peut avoir été causée par la main ou­
vert!*. mai» pourrait avoir «'té infligée 
par le poing. En recevant un tel coup, 
la victime aurait dû tomber.
“Je ne pense pas, ajoute ’le témoin, 

qu’un homme re«*evant un coup comme 
celui qui a causé la fracture du crâne 
«le B«‘langpr. pouvait se tenir debout, 
sc ramettre immédiatement de l’effet 
du choc, sauter sur son assaillant, par­
ler quelques minutes <*t s’en aller chez 
soi apparemment aussi bien qu’aupara- 
vant. Un homme p« ut vivre 2 ou 3 
jours après avoir reçu un t«*l coup”.

EN JTALIE
La défaite des troupes ita­

liennes

On s'attend a une crise

Rouit*. 4 La nouvelle «lu désastre «lit 
l’armée italienne cn Abyssinie a causé 
mi grand émoi «luus toute 1*1 ta lie. et 
l'optsMiitiou eu prtiüte pour attaquer 
violemm«*nt le gouvernement, qui cher 
die à augmenter l*inHu«*nee italienne en 
Abyt*iiuii*. Diveiv*.*» scènes bruyantes 
où l’on dénonçait ha ut muent le gou- 
vt*riii*m«*nt ont «*ii li«*u dans l«*s ru«*s. 
L* pape «*st iccllemeut affecté par ce* 
tristes nouvelle*». Il a ordonné «l'ajour­
ner h- banquet «!ip!oinatiqu«‘ «|ui devait 
avoir lieu pour l'a uni versa ira «le hou 
couronnement.

Le cabinet a été convoque'» aussitôt 
«iu«* h» nouvelle du ma»ëa«*r<* «les Ita­
liens lut connue. Les miniatri** <»ut 
siégé A huU-clo» toute la nuit. Ils «loi- 
vent faire un rapjM.rt «lo la situation, 
aujourd’hui, devant la chambra. «*t fai­
re «les propositions au sujet de» tnesu- 

j ras à piviulra. ()n croit que le «-ubiimt 
va résigner. L«* roi Himib«*rt a «*11 110 
entrevue avec le pr«*tni«*r minis!ra, «‘t 
1«* prési«l«*nt du «énat. La «hVision A 1h- 
qi:«‘ll«» iU ont pu s’arrêter au sujet d«» 
la défaite italienne n’«‘st pu» encore 
tvn nue.

Depuis le raton r «lu général Baratie- 
rl de Rome eu Aby»>iuie, on a bcau- 
«•oup critiqué sa comluite. Flusicuns 
d«* 8«*s acte» •tratégi<|ues paraissent 
inexpli(*able» aux yeux <i«* vieux militai­
res. Le» Italiens ont perdu 60 eanons 
et toutes leur» provisions. Ge«*l ne 9«*ra 
pas d’un uiiu«‘o »e«‘0urs pour 1«*b Abys­
sins.

La situation est tellement grave que 
le gouvernement a np[H*ié sous !«*» ar- 
m«*s tout«*s lo» réserves «le 1872. ( )n 
va «léiHM-her «*« tout«* bâte <*es renfort s 
en Abyssinie. Le général Rahirasia, 
nommé dernièrement pour retnpla< cr le 
g«',néral Baratieri. «*st arrivé A Mas- 
Kouah. On dit «pie le général Baratieri 
voulait se distinguer par une action 
d’éclat en livrant la bataille «b* «liniau- 
oh«\ afin de se réhabiliter avant son 
remplacement. II paraîtrait qu'il a «t- 
tenté A s«*s jours, ne pouvant «supporter 
l'humiliation de sa «léfaite.

G’i'st la deuxième gramle d«'faite «pie 
I«*s Itali«‘ns subiss«*nt en Abyssinie «lo­
pins que le gouv«*rnemcnt a formé le 
(l(*Rsein d’étondre son ])Oiivoir sur h* 
royaume du roi Ménélik.

Rome. 4-Iv«'s R«'pnbli«ains et les 
socialNt«*s ont organisé, hier soir, de» 
«lénuuistration» dan» h*» prim-ipab*» vll- 
h*» «b» l’Italie, «*t ont «lénon<-é la ]H>Ji- 
tique suivie par !«* ministère au sujet 
de l’Afrique. A Milan, la foule, en « - 
savant d<* panxer A travers un «-onion «le 
ironpt's. devint si «'Xcit«V* «pi’elle x«* 
jeta «l’elh'-nmme sur 1**8 baïonnett«*s 
«les soldat». Un homme fut tué et plu- 
si<‘iirs fur nt blessés.

L«* prince «b* Naph*» a ou une <*onfé- 
r«*n<‘«* mv«'e le roi Humbert et le géné­
ral Ma«‘«‘nnl, minisin* «le la guerre. 
Tous le» prin<-<*8 Italiens ont «lemandé 
d*all«*r <*«uubattre en Abyssinie.

Fa ris. 4 F ne dépèclie d’A«b*n au 
“Mutin” «lit «pie les Italiens ont per«lu 
5.INNI homines «hui» leur bataille «le sa­
medi a voc le» Abyssin».

BRUITS DE GUERRE
Espagne et Etats-Unis

AU NICARAGUA J

Premiere défaite des ins if^ésV
onü

‘ina’-

Managiia. Ni«*., 4 — L«*» reb 
atiaipié Na g» rôti*, hier.

La bat a il h* a duré huit heure» FinaJ* 
i lenient, l«*s r«*l»*lle» ouf été défût» etp 
I dis|H*rsés. mais avant «le s'enfuit, ü* 

ont mis le feu A la vilh*. Il» out été 
poursuivis par 1«* général Fai». Ou rap- 
|M»rt«* «pu* les généraux rebelle» Goder/ 

I « t Vaquera ont été tué» avec uu grand 
; nomhra d<* leur» soldat».

Le g4iiiV4*ni4*inent a eu 30 homme» 
| tués et So bl«*ssé».

Les troupe» o«-4-ii|H‘iit malutenaut Ba- 
«piei'on, |(|«nn «b* Lapaz, où »e août en­
fuis b*» n-b« lb-».

CES SAISIES

Washington, 4 — Le comité «h*» affai­
ras étrangères, au sénat, s’est réuni 
hier pour considérer les nVIamations 
nu sujet <lt*s saisie» «b* .a mer «le Beh­
ring. Après une huigm* «liseiwsion. 1«* 
comité a acconlé c«‘s réclamations.

Pendant la sé&mv du c<»iis«'il exi'-cntif. 
h* traité et la décision du comité ont été 
rapportés au sénat.

GLADSTONE ET FAURE

Canne», 4 — M. G’a<istone a eu une 
entrevifè, hier, avec 1«* in‘«'*sld<*nt l’au- 
r«*. Ce «iernier était ac«-ompagné «lu 
premier ministre. M. Bourgeois. Le 
grand homme d’Etat anglai» a expri­
mé la satisfaction «pie lui «-aiiMTait un 
rnppnwliement anglo-françai». «*t M. 
Faim* a dit qu’un l>CNoin «le paix ten- 
«iait A faire raiq«rocher toutes les na­
tions. î/entrevue a duré A ]>eii près 
un quart d’heure.

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE DE 
SHERBROOKE

Sherbrooke. 4 — M. Moray, le fon­
dateur «le In bibliothèque publique, de­
mande au conseil de ville une HUgmcn 
tation do 1» gratification annuelle. Il 
a donné do» chiffre» «*t des statisti­
que», a expliqué au l«>ng le roungi* de 
l’institution «*t n surtout plaidé «*n fn- 
ve*ur «les gens peu en moyen Ai «pli 
I accès «le la bibliothèque se trouve fe-- 
mé par suite de la iié«‘«*»i»ité «i«* faire 
payer pour l’usage «l«*s livres, si ln grn- 
tifiention n’est pas augmentée. M. L. 
E. Panneton. M. F. F., présu?*nt du 
comité de la bibliothèque, a aussi dit 
«pielques mots pour appuyer la requête 
de M. M<*rey, niais la majorité «lu «*on- 
8i*U a fait la sourde oreille A tous ce» 
arguments et a refusé la gratification 
demandée.

Madrid, 4 — Le gauv<‘rn«*niont a re- 
çu «le Hombreus»*» offra» d’ai«les pécu- 
idniras au cas où une guerre »e décla­
rerait avec les Etats-Unis. A cause «1«* 
l’attitude de ceux-ci sur la question cu­
baine.

Le peuple est déterminé A gar«b*r Cu­
ba, en dépit «le tout. La compagnie Es­
pagnole transatlantique a offert «b* 
mettre ses set a hums A la disposition du 
gouvernement, sans condition aucune. 

i L’offre a été acceptée et huit vaia- 
| seaux seront armé».

Le goiiv«*rnement a donné «les ordr«*s 
pour qu’une grande quantité dt* char­
bon syit emmagasinée A Cuba pour l’u­
sage «l(*s navires de guerre. Les prépa­
ratifs militaires se font A la hAte. quoi­
que avec ordre. Les ordras sont donnés 
pour que des renforts soient envoyés 
de» îl«*s Baléare, Canaries et Philippi- 

I nés, A Cuba.
L’amiral Bérar.^er doit demander, 

fuijounl’hui. nu cabinet un crédit pour 
compléter l’armement «1<ï plusieurs na- 
vires «1<‘ guerre.

Trois cents étudiants «le l’université 
ont voulu faire une démonstration hi«*r.

Les ouvriers se sont joints A eux. la* 
directeur «h» l’univ«*rsité sVst empressé 
de rétablir l’or «Ire. mais 50 étudiants 

! ont été arrêtés. Ils ont été subséquem- 
I ment ramis en liberté, après avoir pro- 
i mis «le ne pas recommencer. 4

Les boutiques sur lcftqueil<*s sont nf- 
1 fichés des noms auu'rioains ont eu soin 
! d’effacer c«*s noms, de crainte d’une ut- 

tnque.
N«*w-York. I — M. •McFarlano. pro­

cureur d<* district et des Etats-Unis,
I a donin'* instruction au marshall des 
| Etats-Unis, «ju’il n’a fias le droit «le 
| retenir plus longtemps 1«* Bermuda ou 
j tout«* proprii'fe d«* la pvétendue exp«'«li- 
! tion «h* flibustiers, excepté les matiè- 
! !«*s explosives tr«nivé«*s sur h* “J. S. T.

Straiiahan.” Ceei libère le “Bermuda”
‘ «b* toutes les rtVInmations p«»rtées con- 
I tre lui.

N«*w-Y«>rk. 4 L-«* prôsulent «*t son
«•nbinet sont fortement «rp|>o«és A la re- 
«•onnaissaïu-e iniuu'sliatc du droit «b* Ik*1- 
ligérants |*our h*» in.surgé» cubain*, et 
A toute «l«S*larntion de leur ind«'v|>endan- 
<•«•, t«*',l«v qu«* fonnuhVw par le Congfes.

Madrid. 4 On assura, «ur la f«)l «h* 
boum*» aufarités, que I’Esjiagm* est en 
relation avec le* ministras «b* plusieurs 
puissances «MirnuxVnno#, en vue d’<*n ve­
nir A une entente avec elles, et «le pren­
dra un armngeiniMit pour «•nvoyer une 
prot«*stûti«»n au président Cleveland, au 
«•as où «•< lvi-ci rcconnsftniit aux in*ur- 
g«V «nubrans, le titra «b* 1m4 libérant s.

BUDGET MANITOBAIN

Winnipc'g, I Le tr«-*»riiT provin<*iuî 
a fait, hier après-midi, â .a législature, 
son'«liêK'our* sur le budget. I**» dêpen- 

■jw*. a-t-il dit. s«* «mot nernu*» «*n raison 
«i«* la rapide nugmentatiion «le la po^mla- 
tion. mai». n«'»aiijno4Jn^ !«* tinan«-es «le 
la province s<Kit dans un «'tat tT«V satis- 
fa‘H,«nt. Il y a un surplus «l<‘

Ilb r soir. M. Roblin, chef «le ro«i>|H»- 
sition. -i -ritiqué b* budget, disant qu’il 
y avait »mi de grandi'» extravagances et 
aussi que les tinamv» étaient dan» un 
état précaire.

La ‘’La«lies* Morning Musienl Club”
I donnera, jeudi «près-midi, le 5 mars.
| un concert A la salle da High School. A 

4 heures. An nombre des article* du 
programme Jigurent un «*on«‘erto de 

! Ba<*h. p«»nr tr«»is piano». Les exéru- 
| trices seront Mme Shaw. Mlle Abbott 
, et Mme A. J. Brown. Un solo de pin no 
l«r Mme Sbaw »*t 2 .Ta«lassoha, trios 
par Mlle Sànderson, X'tlle Giassford et 

1 James laiiug.

PAUVRE MAHARAJAH !
femdras. 4 I>e “Stainbusi*’ publie 

aujourd’hui un«* dé^WVdn* «Je Bombay 
disant «pie /alim Singh, Mauuhujah 
de .lhallawar, ()ui préparait A com­
mencer lu guerre contre le gouverue- 
uicnt indien, a été «léi>o*é manli.

Le correspondant du “Chronicle” A 
Calcutta, télégraphie «pie h* Mahara­
jah a été déposé sans «in’on lui ait ae- 
eonlé le droit «le s«» déf«mdra, contrai­
rement au traité. L’agent politique an­
glais a donné l’Etat au rival du Maha­
rajah. ( autant ainsi beaucoup de mé* 
ooiit<*ntom<*nt parmi les indigènes^ L» 
“<-hroiii«.*l*” dénonce l’action de l’sgent 
Britannique, «'«Hniiie une abomiuabl» 
tyrannie.

L’EXPERIENCE D’UN
CULTIVATEUR

A_____

Il a souffert du rhumatismeet 
de la grippe

Il a endure de grandes douleurs — Il 
était découragé et se fatiguait fa­
cilement Il a dépense des mon* 
tants considerables pour acheter 
différents remedes avant d’obte­
nir une guérison.

Ii«*s suites (h* la gripp<* et le rhuma­
tisme forment un«* combinaison bien 
( alcuhV pour rendra la vie misérahh*. 
La grippe affaiblit tout I«* système ner­
veux (*t laisse la victime dans un état 
de faiblesse eontimmlle; elle a peu 
d’appétit (*i elle est sujett«* A d«*s maux 
«h* tête. A des palpitations «le coeur et 
s<* sent (‘oniplètcnmnt épuisée su 
moindre effort quVlle fait.

Connue rann'do contre les Kiiit«*s «le 
la grippe, les Filulcs Roses «lu Dr Wil­
liams ont obtenu plus de succès mer­
veilleux (pic n'importe quel autre re­
mède connu «le la s«‘i«‘iice. Elle» agis­
sent (lirect(‘nu*iit sur le sang <*t l«*i 
ii(*rfs «prelles r«*m»uvcllcnt «*t fortifient 
et chassent ainsi la maladie du systè* 
me.

Farmi l«*s pm-sonnes «pii font l'élogs 
«l(*s pouvoir» curatifs «les Filulcs Roh«*s 
du I»r Williams. s(* trouve M. William 
Carroll, «le Sydimy. Manitoba. M. Car- 
roll a beaucoup souffert «lu rhumatis­
me pondant près «le vingt ans et pour 
augnu'uter ses sou (Trama'», il a <*u la 
grippe pendant «l«*ux hiver» «‘onsécutif», 
c(* «pii l’a laissé dans un état «le fui- 
blessi* extrême.

M. Carroll dit : “ Aprà» la seconde 
att.-Kpie «b* grippe tout mou système est 
devenu si faible «pi<> j’avais beaucoup 
«b* «lifficultés à travailler. J’étais deve­
nu une proie facile â mon vi«»il enne­
mi. h* rhumatisiiK* et j’endurnis des 
douleurs agonisantes dans tous me» 
membras. J’ai été s(*n« les soins do plu- 
si«Mirs ni«'*deciiis. «pii ne me firent au­
cun bien. J’ai dépensé dix-sept piastras 
pour iii«‘ procurai* un ramè«l<* «pii était 
nniioucé comme devant faire disparaî­
tre h- rhumatisme, mais j»* n’en ob­
tins aucun soulagement. J<» eommen- 
«piis mitui'«‘ll(‘m«*nt à être découragé et 
j«* croyais «pu* la maladif* s’était atta- 
«•hé<* A moi d’une manière permanente.

“ J’avais lu tant de récits au sujet 
des Filulcs Roses du Dr Williams, «pu» 
je résolus dYssayer ce remède. Je n’é­
prouvai pas b«*auc(>up de soulagement 
avant d’avoir pris la troisième boite, 
mais après avoir pris «‘«‘tte boîte, je 
c-oinmem^ni A me sentir mieux et je fus 
tellement encouragé «pu* j»* résolus de 
suivre le traitement et j’ai fait usage 
«les Filulcs Roses durant tout l'hiver, 
et je gagnai constamment «les forces.

“Au printemps, je me sentis mieux 
que j(* l'avais été «feptiis des années ; 
tout«*s l<*s trac«*H du rhumatisme étaient 
disparues,et bien «pie dix mois se soient 
écoulés depuis «pie j’ai pris la dernière 
pilule, je n’ai pas eu la moindre rachu* 
te depuis. Je crois donc qu’il m’incom­
be «le faire connaîtra A d’autras 1<* bien 
«pie j’ai obtenu en faisant usage «l**» 
Filulcs Roses du Dr Williams, et j'es- 
père que mon expérience aura pour ré­
sultat «l’indiquer A «Vautres p<*rsonnea 
8ouffrant<*s, le chemin «pii conduit â 
la santé.”

Il n'y a pas de maladie causée par 
l'appauvrissement du sang ou l«*s nerfs 
«lélabrés «pu* les Filulcs Ruses du Dr 
Williams ne puissent pas guérir, si od 
l«*s prend en suivant les directions.Tout 
le inonde «levniit faire usug<* des Pilu* 
les R(»s(*s du Dr Williams A l'approche 
du printemps, car «dlcs purifient <*t en- 
iichiss«'nt U* sang, rcnforcissent «*t. don­
nent du ton A tout le système et font 
éviter toute maladie. On peut se pro­
curai- les véritables Filulcs Roses du 
Dr Williams en boites seubunent. por­
tant sur l’enveloppe la nuirquc de com­
merce. «'i le» mots : “Filulcs Roses du 
Dr Williams pour les personnes pâles.”

Les pilules d«* couleur rose «1«* n’im- 
portc quelle forme sont des imitations 
d’aiicum* valeur, et on devrait les re- 
fnser. peu importe e«* qne b* marchand 
«pii essaie d<* vous les vendre vous di­
ra. qh

YITKAIX AKnsTMtlES
L«»s «leux magnifiques vitraux en ver 

r«‘ colorié destinés â l'i'glise Saint-Am­
broise «b* Lorettc, Que., l’un repraseu* 
tant saint femis. roi de France, et 
l’autre sainte Hélène, impératrice, 
dont l’exécution a été confiée

â M. I>. A. Beaudcu, sont maintenant 
terminé», et seront exposés 
d’ici au 9 courant. Fn chez M. C. B* 
Lanetfd, lt»t»4 rue Notre-Dame, et l’au­
tre A l’atelier «le M. Beaulieu. No 1986 
rue Ste Catherine. a

puis Piit qikTë pomtk ien

Aussi pur «pie la neige, le célèbre sel 
d«‘ table Winds' r. N’en prenez fais d'au- 
tr<*s. fe*s autre* sels contiennent de la 
chaux ou du magnésium. I** Windsor 
bri’Jîe comme une pierre prééieuse ; 

con-serve et purifie la nourriture. De- 
mandez-le. 2.4,6

Itnrani le mois de Mars, nmea- 
lilement de ‘20 morceau\ 

pour $.*>0
Comprenant set de salon, set de 

chambre, set de salle A dîner et de oui- 
sim-, pour $59 argent comptant, chez 
Frédéric Lapointe, 1551 me Ste Ca­
therin»'. “Demandez nos prix si vous 
avez besoin de meubler votre maison.” 
Ouvert tous les soirs. n

422565
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«itiou, aetuolleiu^iit. que 28,UÜ0 
Ue boyaux, loraqu'il a été autorisé A eu 
acheter 33,000 piedu, dt^uia quatre au*, 
et qu’il en avait déjà, U y a quatre an*. 
‘Jo.OOO pieds ? Et il donne avl* qu’il de­
mandera un comité d'enquête pour ea* 
voir <N» que deviennent cea boyaux. Il 
n’est guère iHWsible que -3.000 pied* 
de cee tube* en toile* et en caoutchouc 
aient été dévoré i>ar les rut*, en quatre 
an*. Le comité de l’écbevin Stevenson 
devrait avoir meilleur aoin de son ma­
tériel.

LA LOI
REPARATRICE

].a loi, continue l'honorable 
, Lutn» •* lUUIMiaa

LE GOUVERNEMENT DE QUEBEC

Iota,..............................SI8.U9G

.ujlaticn Moyenne par Jour
Cemain» finissant >•

■2H KMsvniKrr, *«»<*

53,116
MONTREAL, 4 MARS 18%.

LA FOU i iQUc
Ixi batnuie wt commencée, „e canon 

çrende sur toute Ca ligue et voici i’heu- 
?e oil tout le monde va sortir do st-s re- 
rauclrt'ir.ciit*. Sir l'lia ries Tapper a ou­

vert le feu par mie exposition claire et 
iiiôthodûyue de la qmistiou des école», 
non seiüemient du Manitoba, maâ* ih? 
Coat le Dominion. Avec l’au-torité et la 
w.pétence d’un témoin oculaire et d'un 
ics ports Je la CcrttfâdCTîittojiv il u ex­
pliqué qm' les droits des minorités et la 
liberté d'enseignement reüigieux dtuus 
lea provinces aval irt fait l'objet d’une 
étude epécialUe tie la part de feu nir A. 
T. Galt, et de débats prolongés dans le 
sein de la eoarférenee interpnivinciale ; 
Tue les principe* i>oisés dans TA rte de 
[’Amérique Britannique du Nord étaient 
l’expreeKkm des eonditionB louguemeoit 
mûries et délibérément adoptées, com­
me étant la mcdlleure sauvegarde con­
tre Tantagoniltîine de race et de religion 
qui pourrait surgir : que l’incident du 
Manitoba était un des cas prévus 
par l'acte général on question, 
et spécialement dAégné il l'attention 
Su pouvoir central ; que le 
l-arlement avait, non, seulement le droit 
«vÆBtîtutionTU'l de proposer une loi ré­
paratrice. mais que c’était son devoir 
impératif de le faire, comme gardien 
naturel des rrbertés garantit* aux ci- 
{oyons du Canada par tuotre constitu­
tion.

La réponse do l’honorable M. Lau­
rier nous a vivement désappointé; nous 
nous attendions û voir le chef du parti 
libéral profiter de cotte occasion pour 
donner la mesure de ses capacités com- 
mo homme d’Etat, de l’envergure do 
son esprit et de son patriotisme éclai­
ré. An lieu de cela, il a rapetissé le dé­
bat aux proportions des intérêts de son 
parti et de ses chances de conquérir le 
pouvoir. Pas une seule envolée au-des­
sus de la mesquine tactique des cote­
ries auxquelles il commande. En revan­
che, si son discours n’a pas répondu û 
l’attente générale, il paraît l’avoir plei­
nement satisfait lui-même, il a pris la 
peine de dire en coramenr,ant : “ Je 
n’ai jamais été aussi sûr de moi, je 
n’ai jamais parlé d’un coeur plus se­
rein. etc. L’expression est malheureuse, 
elle rappelle le discours d'Emile Olli- 
vier annonçant la déclaration de guerre 
en 1870 ; lui aussi, parlait d’un coeur 
léger et aboutissait à Sédan, quelques 
mois plus tard. “La position que j’ai 
prise sur cette question dès le début et 
que j’ai toujours maintenue jusqu’il ce 
jour.” On croit rêver ou entendant de 
semblables paroles !

N’est-il pas notoire, au contraire, que 
sa seule politique sur cette question, 
depuis le commencement, a été celle de 
n’en pas avoir, et que les innombrables 
discours qu’il a prononcés, dans les­
quels il a traité le sujet, sont aussi 
nuageux qu’un traité de philosophie al­
lemande ?

Pas plus tard qu’hier soir, sur une 
interpellation de M. Moncrieff, qui lui 
demandait s’il était d’avis que sir John 
A. Macdonald aurait dû désavouer la 
loi dès le début, il n’a lias osé formu­
ler une opinion, de peur de se compro­
mettre. Et, pour compléter la démons­
tration et mettre le comble û l’inconsé­
quence, il fait un plaidoyer chaleureux 
en faveur d’une enquête et n'eu souffle 
pas mot dans son amendement.

Le temps nous manque pour conti­
nuer cette analyse, nous la reprendrons 
•demain.

A L’HOTELJE VILLE
oyéH permanents de 
doivent recevoir avia 

■r la formule usitée, 
“Leurs servi*-ee ne seront plu* requis 
Tannée prochaine. ” C’eut une mesure 
d*' précaution, prise afin de permettre 
au conseil, l’année prochaine, de faire 
des économies en renvoyant de» em­
ployés. Elle était i>eut-être nécessai­
re, rnaÎB elle va jeter le trouble, le dou­
te et T incertitude dans La famille de 
oombre de bons serviteurs de la ville, 
tjui voient leur avenir — dont ils ne 
crojaient assurés — incertain et mena­
cé. Peut-être y en aura-t-il, sur le 
nombre, qui préféreront se chercher 
on emploi ailleurs, dans une position où 
le aèîe, ]’intelligence et le dévoilement 
•ont toujorrs sûrs d’êîro appréciés et 
récompensés. Cependant, il faut que 
le* bons employés, ceux dont les «ervi- 
;<vi sont vraiment utiles, sachent que 
cette mesiil^ ne les atteindra pas et que 
la ville de Montréal *ait aussi bien que 
les particuliers, tenir compte des an­
nées de loyaux services, «irprécier les 
aptitude* et récompenser le travail zé­
lé. Il n’y a que les Inutiles, !e.s titu­
laires de sln&nire* accordée* par favori­
tisme, s’il y on a. qui peuvent se croire 
sérieusement menacés.

OoTtiTTient se fait-il. se demande le 
président du comité des finance*, que 
le comité des incendie* u’ait à sa dispo-

Malgré la dénégation auturibée du 
Morning Chronicle, ** “ l’Electeur ” et 

d’autre* journaux libéraux reviennent 
à la charge et soutiennent que le pro- | 

I micr ministre, cédant aux sollicitation*
! de ses ami* d’Ottawa, se prépare à dis- 
j tondre la législature et à fain* le* élec- I 
; tion* générales de la province simuita- i 
| ucment avec ce les de la chambre de* j 

des commune*, M. Taiilon mettaiit,Uien i 
entendu, comme condition que la loi dca 
école* séparée* du Manitoba soit préa- , 
lab.cmcni adoptée.

C’eut û cette manoeuvre, qu’ils quaii- 
Üeut d’habile et aux espérances qu elle 
fait naître, qu’il faudrait attribuer le 
changement qui s’eet manifesté dan» 
l’attitude de certain* député* cons4»rva- 
teun d’Ontario, au sujet de la loi répa­
ratrice.

Evidemment, tes libéraux ont eu con­
naissance de* derniers pointage* et sa­
vent que le gouvernement peut compter 
sur une majorité d une dizaine de voix 
pour l’adoption de la mesure,même si M. 
Laurier et ses adhère®ta votent dan* la 
uégativecvmmc il* en ont manifesté T in­
tention ; c’est pourquoi ils lancent cot­
te ru m'Mir d’dleetions provinciale* pour 
expliquer leur déranvenue.

Les liliê'raiix ont toujours montré une 
grande habileté dans T art de pallier 
un insuccès. An lieu de se désoler com­
me Perret te, ils s’étourdis*cttt au bruit 
de 'leur propre faconde, donnent les rai­
sons It^s plu* ingénieuses, trouvent un 
biais, et recommencent à chanter vic­
toire comme de plus belle.

La rumeur actuelle est enfantine : 
avant de dissoudre la législature, U fau­
drait obtenir i’assentiment de* député* 
eonservateun» de Québec et U est iioor 
Bible qu’un certain nombre d’entre eux 
m* soient pas prêt* il tenter l’épreuve, 
ce qui gênerait beaucoup le premier mi­
nistre qui n’a pas, le temps qui 
court, de i>opularlté A revendre. Puis, 
w le» libéraux se ravisaiieut au dernier 
moment et votaient en faveur de la loi, 
quand ils vont voir que les conserva- 
leurs peuvent «e passer d’eux, où serait 
Text use ou l’avantage d’une pareille ma­
noeuvre V

Mais il y a une autre raiuon i>éremp- 
toire que Ton semble perdre de vue, 
c’eut que le droit de dissoudre la légis­
lature avant sou terme régulier appar­
tient seulement au chef de l’Etat, et 
comme c’est il peu prèa la dernière pré­
rogative qui lui re«te. il est improbable 
qu’il la traite légèrement. Nous avons 
essayé, hier soir, d’obtenir de Son Hon­
neur une expression d’opinion à ce su­
jet. mais notre succès a été médiocre :
” Mon i>remier ministre ne m’a pas en­
core parlé de ceüa, ” noua a répondu en 
souriant l’honorable M. Cliapleau.

Heureusement, les députés sont moins 
discrets et un certain nombre d’entre 
eux que nous avons vus se août ex­
primés sans gène aucune : “Oui, on en 
parle un peu, disait Tun ; il y a une pe­
tite bouffée de fumée, les meneurs po­
litiques sont sur le qui-vive ; quant ù 
moi, je n’y crois pas. Du reste, les mi­
nistres ont contredit cette nouvelle”.

"Que diable irions-noua faire dans 
cette galère ? nous disait le bouillant 
député de .... Pourquoi se jeter dans 
une agitation dangereuse ? Les partis 
politiques menacent de se disloquer à 
Ottawa, le feu est aux poudres et vous | 
voudriez nous jeter dans ce brasier 
pour nous voir flamber tou» ensemble?”

Mai* non î mon ami, répondîmes- 
nous, nous n’y tenons pas, nous voulions 
seulement connaître votre opinion, 
bien î mon opinion, c’est qu’il ne faut 
pas mettre tous nos oeufs dan» le même 
panier”.

Eu vérité, c’est aussi la nôtre ; nous 
croyons qu’il serait peu sage pour le 
gouvernement de Québec de risquer 
tout pour tout. Il y a*sez d’irritation 
déjà, sans ajouter de nouveaux élé­
ments de discorde. La province est cal­
me depuis quatre ans ; elle en a profité 
pour faire^ de la saine et utile politi-

Commencement des 
hostilités

Sir Charles Tupper propose la 
seconde lecture du bill

M. Laurier parle ensuite

Il demande le renvoi à six mois

Discours

Ottawa, 4 — Séance d’hier après-mi­
di, au parlement fédéral :

A 3.30 heure*, l'orateur prend place 
au fauteuil.

Le* tribunes sont remplies de spectn 
tears, remplies au poiut qu’il serait dif 
fieik* de trouver place pour dix person­
nes de plus. Peu tie sièges sont vacants 
sur le parquet de la chambre. Ou ve*it 
qu’une grande partie va se jouer.

DISCOURS DE SIR CHARLES 
TUPPEK

Sir Charles Tupper. eu sa qualité de 
“leader” de la chambre, propose la se­
conde lecture de la loi réparatrice, qui 
est «u premier ordre du jour. Tout le 
monde Tfroute avec intérêt.

“La mesure maintenant soumise au 
parlement est. dit-il. la pus importante 
peut - être de toutes eelles dont nos 
chambres nient eu il s'occuper depuis 
que la confédération existe.”

Sir Charles fait le tableau des dis-1 
sensiona religieuses et nationales q**». 
existaient au Canada avant lu confédé­
ration, au point de paralyser le com­
merce, île détruire le crédit national 
et de rendre le gouvernement presque 
impossible. Les chefs des deux partis 
s’entendirent pour remédier au mal,soit 
par un retour ù l’union législative du 
haut et du bas Canada, soit par l’u­
nion de toutes les provinces anglaises 
de l’Amérique du Nord, et ils offrirent 
Tunion aux provinces maritimes, qui

uitoba. 
ministre
et le doveir de remire cette justice. Dt 
P*lls 18<|7, uotre peuple a été uui et 
heureux* Y a-t-il maintenant dan* cet­
te Chaulbre un homme assez étroit dans j 
«es idée*, sss«*z famuique pour travail­
ler à l'avancement de sa race en fou­
lant aui pi rds !** droits de* autres ra- 

V (êu'ii songe a Lot* au triste état 
de eho»a*i qui existait avant la eonl'ê- 
dératioa. quand tout un puni fomentait 
les luf|<-s r- : gie r-<r a* d*-
mande s’il veut ramener notre pays à 
cette malheureuse iiénode. Voudrait-il 1 
violer les droits garanti* à une faible , 
minorité par la loi impériale et i»ar lu 
<*onstit*tiou V l’a* un Canadien digne 1 
de ce (loin ne voudra i-outribuer à taire j 
renaltue le* guerre* de nue et de rell- I 
gion <FWutrefoi*, car il serait alors un 
véritable ennemi de sou pays. Ou peut 
être siticère en croyant qu'il s’agit d’une j 
*impl<? qmution d'écoles séparées ou 
d’érols* commune», mai* on est dans i 
L’erreur. 11 u'agit de maintenir la <*on*- 
tituti'Wi, h s progrès et développement* 1 
du C<tnuda, et ainwi les garanties don­
nées aux minorités et saué lesquelle* 
la confédération n’aurait pa* eu lieu 
et ne pourrait pau continuer d’exister. 
Quanute-un i>oiir cent de notre po- 
pulatiiin sont catholiques. Va-t-on re­
fuser un remède aux maux dont uouf- 
fre la minorité du Manitoba et laisser 
naître dan* l’esprit de 41 p.c. de no* 
comjmtrioics l'idée que leu catholiques 
ne iK'Uvent pas obtenir justice de <*e 
parlement ? Dans le bill soumis à la 
Chambre, le gouvernement a pris grand 
soin de préserver Leu droits et pouvoirs 
provinciaux.

Le gouvernement fédéral ne sera ap­
pelé à exercer le» pouvoirs que lui don­
ne le bill que si leu autorité* provincia­
les refusent «l’agir. Il n’y a pas de
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En vertu de* pouvoir» ^tendus obtenus à la dernière aession du Parlement 
Provincial, cette Compagnie est maintenant en état de se charger :

Sir Charles Tupper
discutaient alors Tunion législative en­
tre elles. De longues conférence» eu­
rent lieu, continue l’orateur, et mon 
ami et ancien collègue, sir Hector Lan- 
gevin. qui reste seul avec moi pour re­
présenter dan» cette chambre Cteux qui 
prirent part la confédération, dira 
comme moi que le but le plus ardem­
ment poursuivi fut de faire disparaître 
les dissensions religieuses, nationales, 
relatives aux écoles, qui avaient créé 
presque l'anarchie en Canada. La con­
fédération fut formée et notre pays 
entra dans la voie qui Ta conduit û une 
position que n’a jamais occupée une 
autre colonie» anglaise (appl.). Ses pro­
grès ont été rapides, sa prospérité 
croissante et son importance augmen­
tant de jour eu Jour Le Canada est 
devenu partie nécessaire au maintiea 
de l’empire dont il unit les diverses co­
lonies. Jamais cette oeuvre n’aurait cl 
lieu, jamais la confédération n’aurait 
été accomplie si Ton n’avait pas incltiR 
dans la constitution l’article proposé 
par sir Alexander (îalt pour la protec­
tion des minorités. Cet article a été 1» 
condition “Sine qua non” de Tadhésioi 
des protestants de Québec il la confé­
dération. Cette protection des minorités 
a été assurée par l’article 93 de l’acte 
de TAmérique britannique du Nord et 
également par l’article lili de l’acte de 
Manitoba. Ou s’appuie sur la premiè­
re section de cet article, qui donne & 
la province le droit exclusif de faire 
des lois sur l’éducation, pour dire qne 

Eh ^ l’intervention fédérale est de la coerci­
tion. On oublie que ce droit est sujet 
ù certaines exceptions et de plus la 
deuxième section de l’article donne no 
parlement le pouvoir absolu, indéniable, 
d’intervenir pour protéger les minorités 
dont les droits et les privilèges, en ma­
tière d’éducation, ont été violés. Cette 
violation des droits d’une minorité en­
lève à la province son pouvoir exclusif 
de légiférer sur l’éducation et fait naî­
tre la juridiction du parlement. Cette 
opinion pourrait paraître risquée si elle 
n’était pas appuyée par le plu» haut 
tribunal de l’empire, le Conseil Privé,

les fruits; "let well alone” et con- Jo“t nn.pnrtinlité et le haut caractère
sont un objet <1 admiration universelle.

Coetvition <h» la part du gouvernement, 
et j»is un mot dans le bill ne peut être 
indiiiué comme entaché «U» coercition. 
Mad» c’eut le moyen le plus simple de 
protéger une minorité et de la dégager 
de l’obligation de contribuer au main­
tien d’écoles dont .sa conscience lui dé- 
feifll de faire usage.

Malgré les difficultés de la situation, 
le gouvernement a cru de son devoir de 
uo conformer ù la loi. à la constitution, 
et ii le fait avec modération. Non* 
sortîmes prêts ù recevoir des avis et dos 
conseils «le tou* Les camps. Mais le 
gmivornement ne mériterait pas la con­
fiance «le son parti et du pays s’il n’é­
tait pas prêt ft tomber du pouvoir pour 
la défenuo d’une minorité opprimée et 
ft en appeler au jugement patriotique 
«frï l’électorat.

De longs applaudissements accueil­
lent cette péroraison, comme i!» avaient 
tléjft accueilli les principales parties du 
discours de sir Charles.

DISCOURS DE M. LAURIER
NI. Laurier prend ensuite la parole.
Il semble un peu fatigué au début, 

tuais sa voix se raffermit bientôt au 
bruit des applaudisnementa de scs amis. 
Ceux-ci y vont bruyamment, mais on 
ï< marque plusieurs libéraux, comme 
IIM. Devlin, Beausoleil et Béchard 
qui ne prennent pas part ft. «*0» mar­
ques d’approbation.

Je n’ai jamais senti plus de sécurité.

U <*x^cut r et d’aUniinlstror <1*»« succeaaiona.
J de t.**r «»t U’iuimliilatrvr <!•'* aucceaaloua pour 

laa exroutfura.
Il*- liquivifr. recevoir et d’^uir comme ayndio (ex­

cept^ . u -as d* full Ue) uu d’eatr « omme u.-ut ou 
r*pr«<a<-iitMU' * u lmpnria luqu** !•• d- cen per-ouuea.

1 aduriiUtrer «.t de dqulder o» auco-aaloua ut 
tr*rondb. dea toi-U aet corporation 

o’uccepirr ut de recevoir es tr*u*f rta et trans- 
pou» de ’.’luiport.* quell,* propriété inot>lli«Nre ou nu- 
mobii.(-»•>, . t d<- le* carder conjoin te nient uvecd'u<i- 
tre* nu »*pm Muent en tldei-cominla. du » 1*î but «te 
procurer m toute per-onne o^i cori oritlion le r*'e- 
n du t de nMmporte q>i*.io*«>mine «i urgent, uudoxo- 
cuter u’ uiportc queiîo obl ffatton

IX* placer d ■ l uryent mu propriété* ImmobillArea 
ou personueUaa, pour le b nétii e di» toute p rsoune 
ou co- poratton. «■ d.-»e charger et du diriger lea 
plaeenenta alnri fait*.

^'exécuter tout mundat ayant pour but d'émet- 
tre, Je • «nutr-sl^ner. de »Vu**uer, de vendre ou 
d’acheter de* stock* bon», débenturea. e* to l e* au- 
tria obl.^t.o». de dett-a r elie* ou pe s uu eü.

V **tr comme Syndic» en vertu de contrat hypo- 
tnccalrea, pour obtenir l’émission dedéboutun* ou 

; autre» yaruntla*.
l'c 8. harrf r »le l’enrekta rem'nt do» stocka, de 

l?:cr| r les registre a d« s actioiniulie» de ''oiupaKnie» 
.< l'o' d» Social et de coutiOsigner les Certlncata de
Stock

l>ma la tr n«actlon d^a affaire» d«' la Compagnie, 
non. • Vlton» toutes sortes de spéculation* l n Ver- 
mue sa Charte. auciuiK argent, propriété, garan- 

j tie*. t.«nus o t . 'ml latréa *n tidéi-cominta par la 
Compagnie, ne p u'tnt être me au tond» gé- 

, nérai rte* placem nta. argents ou propriété^ fie la 
p*gnl ou tenus respousablaa d»"* d-tte»

• •u .ibllgatlona dMoellt*. Toute» le» garantlea sont 
onr-'giairé• * duns h < livras de la < orupugniR pour 

| le i.dM • omiulsou la succession auxquel» ila»pp?r- 
tioNfint t ea'»ctiv« meut, et oq peut le» dlHt.ngi.er 
Intm diatcnc ti» de toute mitre pitrnntic. U» état 
ü'*co.ii|t‘ U"« rmento est annurllt-ment fourni au 
gouvernement, motitrant le montant et la valeur Ue 
toute piopnét.i gardée ou admlntstrèe par la Com­
pagnie en tidéi-comiu'.s pour d'autre».

Extrait do lu t'hnrto do la Compagnie.

“ La Cotnpa^nle rendra annuellement «ans char­
ge, un oompto a chaque personne eu particulier, 
*ur deinaudo, de» piopriétéa ou urgeut* qu’elle

garde en dd' i-comml» pour t*dl* personne, mon- 
trant où et «•< m a* ut Ils on' e placé», le tuu» d in- 
tviéto t nu «: dmiu'-ra tous le» r«*i:-*etg ement* 
qui s ■ r attach* nt a la trau*acilou, et a toute per­
sonne qui aéra prop ici» r «le .««i qu a «ra droit ii 
l’u'ufru:t de propitét ■'* ou r nt* ira d« * par la 
Comp.unle en fldél-conimla. ou don' era uu • tat du 
compte d'icenx en tout 'emp8 sur pati ment d'un 
monta'.t raUounablu pour .celui."

l'nê crin» agu e e. uvenableineut orjanls^e comme 
la Montre I T n»t and Deposit Company e*t av-c 
un bureau d • directeur» ayant un*1 connaissance 
»p««lale acqui-e p »- un** longue expérience, de» 
mell eur» moyens de /érer l»a »uoco**ion» et de pl •- 
cer l’arge t, es- aan.- contie nt «.an* une meilleure 
po*ltlou «le remplir «tH.-acenieni les «l -volr* d'un 
exécuteur « t d'un ayuüic que des Individu».

COMPENS ATION — l-a compensât on sera déter­
minée oraqu’oii aura une tonnul'-satice -o npl» te de 
l'é'enduc d<-la surtvra on et du caractère de so 
actif, alnxt que l’époque ù laquelle ou s’attend 
qu’ede sera contiée u la « ompacnie. SI cette Infor­
mation at fournie, la Compagnie s«'ra en état da 
fixe le taux do la com p; nsatton avant que 1<* testa­
ment soit exécuté ou que la aucoesslon toit aasuméa 
par la Corn» a*ui*.

PRO0URBÜBS—La Compagnie a «an» doute se» 
propra» procure r» ttéiiéruiix. mai» noua dévoua 
déc arer i«our l’Ciformution «te la pr»f*H«ion légale 
que dan» tou* les cas où uu fldet-« « mini », une suc- 
ceaa on ou autre affaire e t apport • • .» la Compagnie 
par un avocat, il »• i a «n au;tut que la « lio»> sera 
prat cable, ob«>UI comme procureur pour surveiller J 
le» que»tiouâ du droit qui » y rattachout.

N.B —Lea voûte» et les coffres-forts de la Compa­
gnie, pour y déposer le» voleur» et gar.sntlu* d» tou­
te» su:tea, ne aoat pas surpru*- i «tuant u la commo­
dité, a ta sortie «*t a l'accès» i«li t . Lus coffres torts 
son placés n l’intérieur de» voût«-s avec le dro t rt y 
avoir ace ». la gardien du coffre for: garde A l’ex­
clusion de tout autre a clef qui n«* fera sur aue m 
autre coffre for y contenu ; u est tonjoure identiüé 
a\ ant d’entrer «loua lo vouto et il cat a:ors accom­
pagne «lu gnrdle « «le la votVe. On chango la serrure 
cha<iu«* foi» qu'on change d’oco pant.

Pr>'a rte c* » voûte» ts* trouvent le» bureaux ou sal­
les d’écriture où les patr«‘i«* d" la ( o puenie au­
vent examiner leurs ga.amies son» étie o serves 
nt interr^mpua.

R. WILSON SMITH
i'ourtler* dt> Elacrment*

Garanties «te gouvernement*, de municipaitt** •
de ctn-u«i!i» du f*r ai livtée* et veil lue». Uar m- 

tie* dv premier» rlassu «onvenait) » pour 
fond* eu 11 tel eoiniiil* toujour* « n asala*

1724 KUC HDIE1-D1M1, MonlriaL

N. LEVBILLB
MARCH AN O TAILLEUR

! IJiuployé nendunt Is an» ^ la inuiaun L*. C. 
DeTO.\XAN< ’OlTKT vient d’ouvrir 

uu établi«^eUlellt au

Noî^v rue >(*La irent, ilontp*4al
flrand assortiment de draps, ra-sirnira. 

tweeds de première qualité et de patrons ’.e* 
plu* nouveaux. Illî—n

fr'AlTld* IftAUR DE......

TUTTI l-RUTTI 
d’Adams,...

Après le* repr,». Refusez les Irr.lta- 
tlonr. Voyez le* coupons de livre 
dan-' les enveloppes.

ARGENT A PRETER
Fur première hypothèque à la ville et A .a 

campagne uu plus bas taux d'intérêt sang 
commission, en s'adressant directement à 

L.. A. CADIBUX.
Xo 26 rue St-Jacque* ou eu No 4*1 r ie Al­

bina. 119—n

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation- 8 9 a.ra.. 1 \ S p.m., 7 a 8 p.na 
Tôlophono Boil 6281 264-n

Pour plus amples renseignements, s adresser ti J. A. L. STRATHY. Gérant Général
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wick et «b*s Jésuites sont des exemples 
du co fait.

Ii on découle une leçon que lo pouvor- 
inement n’a pa* com p ri so «*t s’il a éié 
satfo eu choisissant sou bill il ne Ta pas 
été entière ment. On no pont pas reoviu- 
rir au désaveu et ft Tiuturvention sail* 
créer «les ni êcom tern tentent* et peut-être 
aussi des .ïriiffs pour la majorité. Si un 
rernèdo ft une injustice st» trou\'e dans 
la Constiturion, il doit être appliqué 
mai* le plus pacifiquement pxssi’ble. La 
rêcie ft suivit? n’e:>t pau mécanique et 
n’«kxempte pas le gouvornemeu/t «iVxer- 
eer son jirpement. Ive remède «ioit être 
donné ou refilé selon les «urcon stun ces

flit M. Ijatirier. quVn ce moment où, et seulement îors*ju’une juste cause a 
catholique et rantiklien-français corn- été démontrée, après qu’une enquête 
me je lu suis, j«‘ viens au nom de la ; «xmiplèto a été faite et lorsque tous les
constitution mal interprétée par le gou­
vernement, au nom de la paix nationale | 
et de la conciliation, dans l’intérêt mê­
me de la minorité inanitobaine, deman­
der qu’on n’aille pas plus loin avec la 
loi proposée par le ministère. Cette loi ! 
ne protégerait pas la minorité «vt elle 
violerait le prim-ipe même sur lequid 1 
repose la confédération. Le gouverne­
ment se prétend le champion «les mi- j 
norités, mais il admet ebsuite qu’il n’est . 
qu’un agent presque inconscient, met- « 
tant eu pratique la constitution qui 1«* j 
lie. Le gouvernement avait peut-être j 
l’intention de venir en aide ft la mi no- I 
rité. dans ce uns ii ne mérite pas «l'être ! 
félicité sur le jugement qu'il a montré i 
en cette affaire. Dans un pays libre ! 
comme le nôtre, il peut y avoir divers«‘.s 
conceptions de ce qui concerne la justi- ! 
ce, de ce «nii est bien ou mal. Dans «*e 
cas, le devoir des hommes d'Etat n’est 
pas d'imposer leurs vues à tous, mais 
d’amener tout le monde ft la même «‘on- 
ceptioh de ce qui conetitue la justice.

nous commençons à recueil- 
co n- 

train

«pie dont 
lir
tinnons ft marcher notre petit 
jusqu'ft la fin du parlement.

Et pourquoi donner une excuse 
ceux qui voudraient se soustraire ft 
responsabilité de leur vote sur la ques­
tion vitale de la liberté religieuse dans 
l’enseignement V II vaut bien mieux que 
Ton sache si le parti de l’Avenir, le 
parti des Dus sa u lies et d<‘s Doutre est 
encore vivant. Il faut voir si la répudia­
tion de la “Patrie” par M. Laurier était 
sincère ou si ce n'était qu’une feinte. 
Il faut voir surtout si nos ami*, les 
conservateurs d’Ontario, que non* avons 
tenu* au pouvoir de 18T»7 ft 1«S<»7, ont de 
la gratitude, ou si leurs préjugés Tom- 
portent sur leur reconnaissance pour 
nous. Puisque l'épreuve nous est im­
posée, que la minorité catholique de la 
confédération eu tire au moine une sa­
lutaire leçon.

Que b** électeurs s’aguerrissent et se 
préparent pour la grande lutte de la 
JilxTté religieuse. C’est suffisant pour 
le moment ; mettons ft plus tard le rè- 
glement de comptes du cabinet Taii­
lon. Les élections, comme les courses, 
ne sont jamais certaines; et l'existence 
«lu gouvernement de Québec peut deve­
nir uu facteur important au milieu des 
événements qui suivront le» élections 
fédérales. Il ne faut pas risquer ce der­
nier atout qui sera majeur dans la 
main de ceux qui auruut à jouer les 
dernières carte*.

Dans les In«I«*s Portugaise*, il jiaralt 
«pic ce n’eaftt jkis s**uk*ment ft une inuur- 
rertioa de soldat* que l’on a affaire. 
I n nouveau gmrvernKnir-géiiAraJ, le con- 
treamiral Raphaël Andrade, et le frè­
re du roi, > duc de i'orto.oont actuel- 

nvïiit ft <i«»a avec 750 uoMa-tu jMHir 
• • cra«e?r Tin<iirreution ; mai» d'après
.a proclamation du gouverneur, ainsi 
«pif- d’aprè* d'autres rapports,fl e«t êvi- 
ilent que 1«'* indigèmw eux u’ims! s’êlê 
vent contre le régime portugais. On 
a de plu», défendu ft la presae de faire 
la critique des autorité». pmrtSWS bi* n 
différent «le «relui qu’applwpwuyt le* An­
glais dans leurs possession* aux Indes.

Sir Charles cite diverses parties du 
jugement du Conseil Privé, consacrant 

ft le droit de la minorité d’être entendue 
ja en appel devant le gouverneur général 

en conseil et le pouvoir «lu parlement 
d’intervenir pour ren«lre «es droits ft 
cette minorité définissant aussi quels 
sont ces droits et en quoi ils ont été 
violés pur la loi Greenway de 1890. 
Cette décision, dit l'orateur, établit 
clairement qu’en empiétant sur l«*s 
droits de la minorité, la législature de 
Manitoba sYst volontairement départie 
d«? son pouvoir exclusif de légiférer en 
matière d’éducation. Au lieu «le rester 
seule maîtresse de ce pouvoir elle a fait 
naître la juridictiou fédérale sur cette 
même matière.

IL eut vrai «pie le Conseil Privé dit 
qu«* h* Parlement “pourra” et non pas 
qu'il “«levru ” intervenir. Va-t-ou s’ap­
puyer sur « eln pour se justifier.de lais­
ser souffrir une minorité dont les droits 
ont été clairement établi» V Ce serait in­
digne du gouvernement et «lu Parle­
ment, et il faut c*q>érer que jamais un 
gouvernennuit en Canada ne cherchera 
ft s’abriter derrière un aueui misérable 

: Ia* «Irott d’npprl a été in-
I dus dunu la coi

tion «[xViule «les protestants. Sarw uu- 
la, il n’y aurait pas eu de ccmf«Méra- 

i tion. CVst t«,llein«,nt le «-as «juo M.
Galt s’est refusé ft toute négociation 

J avant que cette protection fût accordée 
i ft s«u « oreiigioiinaires «le Québe<\ CYret 

Itii-mème qui propoua la m«dion qui est 
j devenue Ta rt iule 93 de la «ren»titutior, 

et les représentants de tout<» 1«» pro- 
vimres furent unnninies ft ra«lo^it«?r 
Mai* il <‘*t une loi plus haute même «pie 
notre constitution et «pie 1«» décisions 
<iu Conseil Privé, (“est la grande loi 
de justice, qui «lit : “Faites aux autres 
<?e que voue vomiriez qu’on von» fit ft 
vons-mêim».” (ApplJ. Et j’ai la <*on- 
viction profnmlu que l’opinion calme et 
réfléchie «lu public déclarerait que le 
gouvernement «-t le parlement auraient 
été imligm» «le leur mission, auraient 
manqué ft leur devoir en n’fusant d'«‘ii- 
tondre la plaiiit<* «le la minorité et d’ap­
porter le remède aux maux dont elle 
souffre. Sir Charles cite l'opinion du 
principal Dawson et de plusieurs autre» 
“clergymen” en vue, représentant le* 
principale» section* protestantes, et qui 
eu pTormncent pour que justice 
rendue ft la minorité catholique du Ma

i.

|

1
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L’Hon. Wilfrid Laurier
de la chambre devra 
ce qui fiYst produit lor» !

I.e “leader’ 
souvenir de
de l'entrée «le la. Nouvelle-Ecosse dans 
la confédération, malgré Ja population 
de la province. Il en est résulté quo, 
pour toute une génération, l’idée de la 
confédération est synonyme d'oppres­
sion. Et la réconeiliition ne sera pas 
complète tant qu’il restera un seul hom­
me de cette génération. La coercition 
ne produit jamais «U bien. M. Lau­
rier nie ensuite «pie, depuis la confé­
dération le pays ait été uni et heu­
reux. La question dc<i éwles «lu Nou­
veau-Brunswick, celle lu "Stream bill”
«l'Ontario, celle «l<‘s citmins «le f«‘r «le 
Manitoba, celle «les Jésuites, ont pro­
fondément agité l'opinion et plusieurs 
d’entre elles ont violemnent soulevé les 
passions religions***. Aujourd’hui mê- 
m<», on enteml venir lu vague furieuse 
«Tune nouvelle tempête «jui va agit«*r 
toutes !«*« parties «lu p|ys. Et s'il se 
soulève une iiMiivclIe ginrre religieuse,
«e sei-y la faute «lu goixrernement qui . v 
vent recourir à la coerdtion pour r«'-I ûuf'to • 
médii’r ft un mal. Ces agitation» sont ! ,,u<* ^ uI)I,e* 
«1im'> ft cette partie de h constitution I 

titution pour la protec- I qui diminue T importance et Tindépen- j 
j «lance de« législatures. législatures :

«levraient être libres, ele.» devraient 
être in«!éi>cmluntes l’une de l’antre et '

! ft l'abri «le tonte Inflm ne* «*t «le toute !
Hurveillnnce finléralos. La constitution 1 
américaine est supérieure ft Gu nôtre 
sur «re point, quoi qu'ello lui soit inf«;- 
neure sur bien d’autres. Aux Etats- 
Unis les législatures ne soit contrôlées 
que par le pouvoir jmiicialre, tandiu 
qu’iei ell«*s le sont par le pouvoir fédé­
ral, et, en matière <l’é«iucnti(n, «re «•on- 
tiéle «-«t plus prononcé qu'm toute au­
tre chose, puisque 1«’ purement i»eut 
substituer scs l«»i« ft celles d’une pro­
vince. CVst un axiome que dans uu 
pays soumiu au régime pnrleiioutairola 
maiorité <l«»it gouverner.

Elle peut commettre «le* injustice, 
c’est vrai et quel est nüors le régime 
dont dispose La minorité ? C.’*«*st de faire 
«le l'agitation coiïstitutioniiele et «1«* 
cunrwtir la majorité ft «es LbVs. Ici 
elle peut faire plus qu» ertla. tile pout 
en appeler au parlornemt, ello peut )an- 
cot dans Tarèno fAlèralo une question 
joeaile, y tmn sorter les violente» de J a 
la lutte et p«*ut être les augmenter. Lu 
quoetion do» école* du Nouveau Bruai»-

ntitres mo>iens ont été êpuisAs ; c’est j 
le principe qui doit nous guid'or aujour- i 
d'hui. En 1870. la législature agissant 
de son pkdn gré et eu vertu des pou- i 
voirs incontcstabYs que lui donne !a i 
Constitution, a établi des écoVs s5j>a- 
rêes. En 1890. toujours «le son plein gré 
et en vertu des mêmes pouvoirs, 
t'ille a aboli ces écoles. mi­
norité est venue demander ft Ot­
tawa un remède aux maux dont elle 
se plaint. Je suis d’avis que la question 
serait réglée depuis longtemps si le gou­
vernement l’avait traitée comme il a 
traité d’autres intérêts.

M. Ive»—Comment ?
M. Laurier—En 1890, quatre lois fu­

rent passées, entre autres par la légis­
lature de Manitoba. L’une aixriissaut 
Tusjtçe officiel «le la langue française, 
une autre abolissant (leu écoles séparées, 
une troisième établissant une qmtran- 

| taine pour les bestiaux entrant ft Manir 
tolia <*4 lu quatrième se rapportait aux 
compagnies publiques. Le* deux der­
nière* fuirent désavouées, les deux au­
tres ne le furent pas malgré les plain­
tes des cathodiques et pourtant il n’y eut 
jarnaiw raison die désavouer une loi, s’il 
faut se conformer ft lia doctrine conser­
va triœ.

M. Montcrief—Etiez-vous en faveur 
du désaveu ?

M. Laurier—A-t-on jamais suivi les 
vues du parti libéral sur le désaveu ? 
Je juge la question d’après La «loetrine 
conservatrice. Au lieu d’accorder le dé­
saveu, on a renvoyé la question aux tri- 

| b unaux qui ont décide «.•outre la majo- 
i rité. Celle-ci en a appelé au gouvermnir 

en Conseil, alléguant que la loi de 1890 
annule le contrat sur lequel est basé 
Tacfe de Manitoba, et que h'-s école«

1 créées par cette loi sont protestante».
| Le gouvernement aurait <lû faire une 

enquête sur ces faits. Au lieu d«? cela il 
a «le nouveau renvoyé la «piostion aux 
tribunaux pour savoir s’il avait le pou­
voir d’intervenir. Plus tard il a passé le 
“ Remedial! Order ” et encore sans en­
quête.

Et aujourd’hui il nous demande d'a­
dopter son bill.

Sa conduite est in. *ons ta 111 tiounelll e, 
faible et dangereuse. Si. imr le bill ré- \ 
para Unir, on détruit, sans une enquête 
préalable, la loi de la majorité, autant 
vaut dire que le droit exclusif de la pro­
vince «le faire «h?» lois sur l’éducation 
est une simple moquerie.

Manitoba avait le droit d'établir des 
écoles séparé»*» et le droit de Ys dé­
truire.

Une voix.—Non.
M. 1/aurier.—-C'est ce qu’a décidé le. 

Conseil Privé dans la cause «le Bar­
rett v« Winnipeg, et la minorité n’a 
plus qu’un privilège, celui d'en appe­
ler au parlement.

Si cet appel doit être accordé (as a 
matter of «ourse), je le réitète, les droits 
«b* Manitoba ne sont qu’une simple 
moquerie.

Au contraire, l’appel n«y doit être 
accordé que s'il est prouvé que l«»s 
griefs invoqués par la minorité exis­
tent réellement, si la conscien«*e de lu 
minorité est violée.

Mais comment constater cela sans en- 
Le Conseil Privé dit lui-même 

doit être accordé "si l«*s 
faits sont tels qu’allégués”, et M. 
Ewart, l’avocat des catholiques, était 
évidemment du même avis ]ors«|u’il a 
fait s «u plaidoyer devant !e Conseil 
Privé canadien.

Une enquête devrait être fait»' pour 
savoir lo si !a loi de 1.890 vioY un con­
cordat sur lequel est basée la loi «lu 
Manitoba «le 1870, 2o., si la conscience 
«les catholiques les empêche d«‘ fré- 
«pienter des écoles communes ; 3o, si 
les écoles du Manitoba «ont protestan- 
' • I»

Il n’y a pas de doute que la minorité 
a le droit d'app«*l, «pie le parlement a 
la juridiction nécessaire j>our pasecr 
une l«»i réparatri<*e. Mais le “Remedial 
Order” et le bill auraient dû être pré­
cédés d'une enquête.

Autrement le gouvernement se met 
dans une fausse position. Une consulta­
tion thé»logi«|ue par uu jeune prêtre «le 

! talent a été publiée daus un journal do 
Québec, disant que les catholique» doi- 

| vent voter contre une enquête, par ce 
que ceux qui la proposent n’ont pas 

! « ux-tnéAie» confiance dans son efficaci­
té.

Ce théologien n'a pas lu la réponse

j mais déclarant qu’elle ne doit pas être 
; exercée autrement que sur la preuve 
! «l’une Injustice flagrante et offrant de 
I remédier ft toute injustice qui aura été 
! prouvée.

Ceux qui veulent une mesure de ri­
gueur sont l«'s ennemis de la minorité. 
Ils ne se sont pas même enquis <ie la 

! densité de la population au Manitoba, 
| «le# ressources pécuniaires de la mino- 
| rité et d’autres questions qui «Doivent 
! nous aider dans la rédaction d’une loi 
i réparatrice.

La mesure actuelle n’est qu’un com­
promis qui ne peut pas satisfaire la 
minorité et dont Vadmiuistratiou 

j laissée ft un gouvernement hostile.
1 Mieux aurait valu une commission ft la- 
I quelle Manitoba aurait pris part, et 
j alors, s’il y avait compromis, il se se- 
i rait fait avec un gouvernement ami.

Mais non, on a traité Manitoba avec 
| des menaces, et malgré cela, le gouver­

nement provincial offre de remédier au 
mal. La politique de l’opposition sera 
plus utile ft la minorité et ne mettra 
pas la confédération en «longer comme 
le fait la conduite du gouvernement. 
Je sais que «*ottc politique n’est pas 
approuvée par tout le monde. J’ai mê­
me «Hé menacé de T hostilité «lu clergé, 
mais pour les m<*na« es d’un dignitaire 
de l'église ft la«iuelle j’appartiens, il 
n’est pas même venu une parole amère 
sur mes lèvres.

Je n’appartiens pas ft l’école libérale 
française qui nie au clergé le droit 
«le participer aux affaires publiques. Je 
suis un libéral-anglais et crois que tout 
homme riche ou pauvre, prêtre ou laï- 
que, peut exercer ses droits de citoyen. 
Mais je nie même aux plus puissants 
le droit de me dicter la ligne de con­
duite que je dois suivre dans une matiè­
re politique.

Je sms le chef d’un grand parti en 
majorité protestant. Va-t-on prétendre 
que l’on pourrait me forcer ft prendre 
une attitude contre laquelle la eons«*ien- 
ce des protestants se révolterait ?

Aussi longtemps que j’occuperai un 
siège dans cette chambre et aussi long­
temps que j’occiip«*rni la position que 
j’occupe aujourd’hui, je ne faiblirai 
pas.

Quand il s’agira do prendre une atti­
tude sur une question, j<? me placerai, 
non pas au point «le vue catholique, 
mais ft un poiut de vue des sentiments 
de justice, «ie la liberté et de la tol«'*- 
rance qui se trouvent dans le coeur de 
tout hommc.sans distinction de race ou 
de croyance.

M. Laurier termine en proposant le 
r« voi du bill ft six mois.
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DISCOURS DE M. WALLACE 

prix JaL’hon. M. Clarke Wallace 
parole après M. Laurier.

" Tout le parti conservateur, a-t-il 
dit, rec«>nnalt It's service» éminent» ren­
dus au Canada par sir Charles Tupper, 
avant et depuis ja Confédération. Mais,

Les Sociétés devraient faire appli­
cation de bonne heure pour leurs ex- 
rurslons d’été» car les dates de choix 
pour Otterburn l’ark, Clark’s Island, 
Valleyflcld, Ormstown, Iberville, 
Rouse’s Point, etc.,so:)t promptement 
prises. Pour les prix et renseigne­
ments complets,s’adresser au Hiireau 
des Billets de la Ville, 143 rue St- 
Jacques, ou à U. 0. Pease, Agent de 
Passagers du District, gare Bonaven- 
ture.

W"
L’Hou. Clarke W alloue

quoique j’ai*' suivi sir Chari«*s dans le ! 
paaté, Y regrette de ne i>ouvoir !«' faire 
sur cette <iuu«stitm. L’imn. wurétaire 
d’Etat a im; p«*lé que 1«» Canada, avant 
la (*onfêdéniti<m, était divisé sur des 
question» «le race «,rt. «le reigion. Il «-st 
regrettable que, par ce projet de loi, 
l’hon. ministre encoure 1*' risque de re­
nouveler ««x «Kvisioiw. Ce bill vu faire 
retenir les dUcuMion» que lu Confédé­
ration avait voulu empêcher en aban­
donnant l«*s quest ions d’éducation ft cha­
cune des provin» »*». La reapoosabilité «lo 
Ja Qutte qui ewt flouuovée ne 
pèsera i>as sur ceux qua s’ore 
posi-nt nu WH. Pour légiférer fuir cette 
qmtrtion. Le gcuremememt «levait aupa­
ravant épu'i*»»r t«>ii» les effort» «le «sm- 
cilJiîitiou, et il ne l’a jms fait. Toute la 
r«>iH»nhabilité pèsera sur le gouverne- 
intuit «|ui a prnpooé une mesure qui, sui­
vant moi, m» sera pn.s appnmmV par la 
majorité du parti conservateur. ”

M. W alîa« e «lit qu’il est oppofté aux 
école» sê^xirfes. Il rapj^ Lle I«* désir unn- 
îUmo «lu peuplV* manitobair d’améliorer 
le syst«Yne d’écnlLe». Ce désir d»>it être 
prit» en considération. Quel» wrnt lu^ 
gn«‘fa de la minorité ? Est-ce parre que, 
aujourd’hui, Le système d'école» e«t de 
benneoup amélioré qu’elle so plaint ? 
Mai» on a dit que lo« écoCon f-t«j«iit pre-

DES TRAINS SPECIAUX
---------AVEC ----------

C!iap pour Colons y Attaché
---------POÜtt LE*

COLONS ET LEIUS EFFETS
Allant au Manlto>*a rt an Nord Otiewt Canadien, 
partiront rt' «'ar.rtnn .lunctkm a D Oo |> m.. t«>n* 
l«» nr«ll» «lurnnl lo» nmt« «l<« Tflnra rt 
«■'Avril. «I l**«' affnlrri rout «•»•»/ pro^n^roi*.

Ti»» taux rt* fret ««ur le» * ffot* rtr» t o on* ont tt4 
rf-rtult'» «l'envlron -U» pour crut. Cour put» Minplei 
ru iM/n-nu nt» <*t p imi'hirt- toiim Jh>d q ant K 
truv UVbt uii i«n.- I 1K11.V"'
U k’udroSMr »u

n*. <■ K AT C ITf>

Bursatix ttoe Rtliut * ot d u T«S1 ègrapha da 
la ville. 129 Rua St Ja<]qucs, voisin 

du Bureau tic* Poati*.

du Mnnitolta au ’’Remedial Order”, i t««tant«*3i et quo lea «mtholiques souf- 
admettuut la juridictiou du rarlcmeiit j CSiiitc A la trohm-mc p»go)

let fralii’» partral dr la garr Windvur
Î! 11)11 111 i’*xroT>,è In dimanrhe Kxpre^t 

sitiii, (|«> ««nr pour N«w York, am* 
tant A banubApnoi*, Valloyflcl. Htintlngdoo, 
Mnloise ot los principaux oiidrnlt» »ih1.
0 £U> fl III btcppte lo fbtnanche. Trail

|MII« lou.Ai pour St Conitunt, Bea(v
hurnoK îSt Timothée et Val icy field.
1 *2.1 II III Rxproa* do null|f.lll. n«,ur \ow Vofk. arrêtant 4 
Beauharnot». \ alleyttclil. Huntin^Um. M» 
lone et le» principaux endroits ,u«i

Bureau des Billets de la ville
Wî rue Muatrèau

170854



LA PRESSE, MERCREDI 4 MARS 1800

LA LOI REPABATBICE
(Suite de la dieuxième i>uge) 

fraient ikiiia l«*ura drvÂts **u <*taut fore-A* 
d’y envoyer leum enlunu*». Au eujet Je 
cette pnHeiitio*, le ouonteil privé a dAJ- 
dé le L’outra ire. Qui demaude le rap­
pel de la loi de 18U0 V ( V ni* «ont pas les 
manUotaiilw, car pivt«*«iants et ratholi- 
quea en sont satisfaits. Ontario ne veut 
|ia« int**rvenir, et Québec inline n’est 
|ra.s intéressé iv que les éüuûes séi»a- 
réw eineiit rétablie» au Mamtolwi. La 
hU'mn-hie seule s’intérease ee rétabiis- 
eeuieut, <*t ai vous adeptl*j5 le biül, i41c 
Voudra éteudiv sou inttuence de ni même 
manière dans tontes 'es provimes. Ce 
bill, s’il t\»t accepté, xsl* fera aucun bien; 
il n’aura produit que des querelles de 
racx^is et de religious. Iaî système d’A*o* 
les séparé » est uu mauvais système, et 
on raliaiidiUiiine iKirtoiit avec le meil­
leur résultat. !>• lupport du surinten­
du/rt des ècoleo de la province de Qué- 
bec dit que ” les écule» de campagne ne 
•ont pas aitssi bocnuM qu’eCiea tKiur- 
raunit l’ètre. ” La hiérarchie île Qué- 
bec ferait bien de s’occuper plus de sou 
piopr* système d’éUwiltiou et de ne pas 
•c mêler de «vlui du Manitoba. Il n’y a 
rUn A dire du système d’école* sl'iiu- 
rées de Manitilu, parce nous avons tou- 
tiM les preuve* (b* sou inefficacité. 11 
aurait «Irt être aboli bien plu* tôt qu’il 
ne l’a été été. J ai loi devrait intervenir 
pour tunjif cher le clergé d’influencer le* 
élecleni:* «laïus l’exercice de leurs privi- 
lôf«'.s politiques.

M. Walluce lit ensuite la lettre de 
Mgr Cameron, d’Anti^omish, et dit qu’il 
s’objecte iienawnielLoim nt A Cire p’u<é i rn< 
avec “ les hyiKi rites itieqwrés par l’en­
fer, ” dont parle la lettre, en quelque 
bonne comiKijpiie qu’ïl s’y trouve. 11 
protest • enduit** contrt* à** déclarations 
de Û’archevêque I^tngevin et contre la 
lettre de l'abbé Paquet, écrite avec l’ai»- 
pixibatioii de Mgr Bégin. Cette inter- ! 
volition dans les droits, non seulement i 
dos él<s*teuirs, mais aussi des membres 
du parlcimiit «le la Puiiasance, ne do- | 
Trait i»as être et ne sera pas toléré.

M. Wallace dit qu’une commission \ 
d’enquête sur la question est inutile.
Mais il ajoute qu’une réunion des re­
présentants des deux gouvernements ] 
aurait fait disparaître plusieurs difti- 
oui tés qui sc présentent maintenant. I 
S’il y avait des sujet* de plaintes au j 
Manitoba, et il n’eu peut voir &u£un, 
le* citoyens de cette province sont ceux 1 
qui peuvent apporter le vrai remède.
Us ont fait l’expérience du système des 
écoles publiques et celui des écoles sé- ■ 
parées, et ils préfèrent le premier. Il est ' 
désolé que cette question *oit devenue 
uu brandon de discorde dans toutes les j 
provinces en un temps où tous b** ci­
toyens du Canada devraient être unis i 
pour aider la mère-patrie qui est me- j 
nacée par des rivaux jaloux de sa puis­
sance et de sa grandeur. Les Canadiens , 
devraient cacher leurs griefs et présen- i 
ter un front uni, afin de montrer que j 
lorsque l’empire Britannique est mena­
cé, ils sont déterminés A faire tout leur 
possible iKMir lui conserver sa supréma­
tie» sur terre et sur mer.

‘Me voterai avec un grand plaisir 
contre le biN, a dit en terminant l’ora­
teur”.

DISCOURS DE M. DICKEY 
L’honorable M. Dickey prend ensuite 

la parole et dit qu’il ne veut traiter la 
question qu’au point de vue légal et 
constitutionnel. L’article de la consti­
tution qui permet l’appel au parlement 
a été adopté A la demande «les protes­
tants. L’honorable ministre cite A ce 
propos les paroles de MM. (îa'lt, Brown 
et Movvat. Les minorités, dit-il ensuite, 
n’ont pas de droits contre les majori­
tés, mais des droits égaux A ceux des 
majorités. On a contesté l’autorité des 
listes de droits sur lesquelles fut basé 
l’acte de Manitoba et l’on a même pré 
tendu que Tu ne de ces listes était tau*
SK*.

Ce n’est pas la question.
La question est de savoir quels en 

gagements furent pris par le Parlement 
lorsqu’il adopta la loi de Manitoba.

Quant à savoir s’il y eut un arrange­
ment avec le Manitoba au temps où 
cette province entra dans la confédé-

L lion Dickey

ration, cette question devrait être con­
sidérée avec le bons sens commun dont 
on se sert pour expliquer les faits de 
l’histoire. On passa un acte spécial 
pourvoyant A certaines mesures propres 
aux besoins du Manitoba, et l’une de 
ce» mesures était relative A l'éducation.

Pourquoi, demande l’orateur, Manito­
ba n’a-t-il pas été laissé sous la clause 
générale de l’acte de la confédération, 
qui concerne l’éducation, si ce n’est que 
quelques raisons particulières prove­
nant des conditions d’admission, n’ont 
induit le parlement A accorder des clau­
ses particulières ? Le Manitoba accep­
ta sa constitution telle qu’elle lui fut 
donnée par le gouvernment du Canada. 
Vingt années s’écoulèrent sans qu’au­
cune difficulté ne survint; il faut donc 
supposer qu’il y avait eu d’abord quel­
ques arrangements. Une différence ad­
mise dans le texte entre l’acte du Ma­
nitoba et celui du Nouveau-Brunswick, 
est que dans le premier, la future lé­
gislature ne pourra passer aucune loi 
pouvant affecter les droits des écoles 
de différentes dénominations possédées 
avant l’union par toutes les classes de 
citoyens, par la loi ou par pratique.

Le Conseil privé a décidé que les 
mots : “Par la loi ou la pratique” dans 
lu loi de Manitoba n’ont aucune signifi­
cation d’après les intentions des légis­
lateurs.

Mais est-il un homme qui niera que 
le but du parlement était de protéger 
le» droits de la minorité de l’époque au 
Manitoba V

lia connaiHHance de ee but doit nous 
guider. M. Laurier conteste l'opinion 
du gouvernement que l’article 22 de 
l’acte «lu Manitoba agisse méeani«|iie- 
ment. Mai* si l'onquêtt* qu’il «huu imle 
avait lieu, il fa mirait bien qu’un j»ur 
ou l’autre, l'opération «b* l’article 22 «le 
l’acte «lu Maniliba agisse nnVauiquo- 
ment. Iji «livergence d'opinion ne peut 
donc pas i*xister quant au principe, 
mai» quant A la date où b* parbuneiit 
doit exercer *a juridiction. Sans «bnite 
le pnrlein«*nt est libre «l'adopter ou «le 
rejeter la loi réparatrice. 11 n’y a pas 
de pouvoir au inomb* i>our b* forcer A 
adopter la loi. Mais il jieut également 
»o refuser A payer la dette nationale 
et qui b* fondrait A pny«*r ? IVnsonne. 
Mais il est lié par un engagement 
d'honmair «*t un devoir d’équité. (Appl.) 
Tl no s'agit i>ns de savoir ai Ica écoles 
•êparêc» sont avantageuses au pays. 
Pensonn«*!îement. je suis oppoaê aux 
♦rôle» séparêm. mai* je ne puis me la lo­
uer guider «*n cette affaire que par le de- 
Toir que m'imnore la coustitutioi*

L'orateur prend ensuite eu <*outfnlé- 
rutiun 11** a«*t»*i* «b* 1N71 et IttSl, j,ar
lesquels bx* é*x»le* »é|WiriV* Oi!t été éta­
blit»* au Manitoba, pour i«%» us-
««*• de la « ommunauté, et i’aete de 
IWtU par lequel ce* droit* étaient en­
levé*. 11 prétend que la chambre Je* 
Communes a pria, A ce au jet, une at­
titude définie qu’elle ne lient mainte­
nant abandonner.

Kn 1*110. M. Blake, ayant en vue la 
qiu»stion des éeoles du Manitoba, propo­
sa «a motion demandant la réfé!«*u«*e 
aux tribunaux dtv» quesiions wxiluirea*. 
L’année •ulvante, un bill basé i»ur <x*tte 
motion fut adopté unanimement par la 
Chambre. Se basant sur cette injonc­
tion de la CSiambre, K* gouvernement 
renvoya U question aux tribunaux. Il 
a suivi en cela la même pratique «pie 
sir John MaeDotiald et M. MeKeusie, 
b*rs de l’affaire dea éixilt-s «lu N<»uveau- 
Brunswick. «puiml ils n»fusèrent de r«*- 
courir nu «lésaveu.

L<*s deux ca«, cependant, ne se re»- 
semblent pa», car, au Nouveau-Brun*- 

! wick, il n’y u pu» eu d’appel au gotl- 
; vernement, fiour la bonne raison qu’il 
c’y avait rien pour justifier un t«*l ai>- 

! pel.
Au Nouveau-Brunswick, il n’y avait 

pas de «Iroits a<-quis après l’union. Il 
en aurait été «b* même au Manitoba, si 

| l’acte des école», au lieu d’être adopté 
eu 1890, l'avait été au t«*mps de la 

1 confédération.
La cause fut donc soumise aux tribu­

naux et je sais par mou expérience per­
sonnelle, qui «*st «l’un homme préjugé 
en ces matière» d'éducation, «pi’aucune 
autorité ne peut avoir plu» d’influence 
sur l’opinion d’un homim* de bonne foi 
que celle «l’un tribunal impartial com- 

le Conseil Privé. La décision de» 
Conseils Privé» ne vous lit* pas léga- 
lomcnt, mais on ne peut pus nier tpie 
le» lords «lu Conseil étaient d’avis «pie 
le parlement non seulement pouvait, 
mais devait intervenir. Cela ressort 
clairement de» matières de leur juge­
ment, et, pour ma part, je suis content 
d’avoir a m'appuyer sur l’opinion 
d'hommes d’une si haute valeur.

D'autre» cause» K<*mblables s«» pré- 
senteront encore et ee serait un précé­
dent déplorable et dangereux si nous 
mettions «le ciité la décision des tribu­
naux. On parle d’employer la concilia­
tion. Mais c’est exactement ce qu’a 
fait b* gouvernement. Maintes fois il 
a fait appel au patriotisme L»t A l’es­
prit de justice du Manitoba et toujours 
sans succès.Le gouvern«*ment s’est tou­
jours refusé A Unite concession.Et c’est 
ce refus «b* toute concession, ce sont b*s 
tvfus répétés qui obligent le gouverne- 
m«»ut A demamler au parlement d'inter­
venir. Ce n’est pas pour le plaisir de 
s’arroger une juridiction nouvelle que 
b* gouvernement a proposé son bill aux 
chambres, mais pour se conformer nu 
devoir que lui impost* la constitution de 
protéger l«»s minorités.

Le parlement, aujourd’hui .ne légifè- 
re pas seulement pour la minorité mn- 
nitobuine, mais pour les minorités «le 
toutes les autres provinces qui peuvent 
être mises dans l’obligation d’en appe­
ler au pouvoir central. Dans Québec, 
par exemple, les seules garantes don­
nées aux protestant» sont le mainti«*n 
de» écoles sépartVs, l'exemption de 
taxes pour les écoles eatholbiues. le 
droit de se taxer pour les écoles protes­
tants et une part dans les subventions 
scolaires.

Mais la législature pourrait, par ex­
emple imposer aux protestants d<‘8 li­
vres catholiques, elle pourrait abolir 
la section protestante du Conseil «le 
l’Instruction Puhlhpic. imposer des rè­
glements arbitraiivs «Inns b* choix «les 

j instituteurs, etc., et rester «lans les li- 
i mites d’une loi “intra vires”. Le seul 
■ remède qui resterait aux protestants 
! serait un appel au parlement. Et la dé- 
j cision que* nous allons prendre servira 

de précédent pour l’avenir.
•Te ne crois pa», d’après le constitu­

tion, que la législature manitobaine | 
puisse rejeter ou annuler la loi répara­
trice adoptée par le gouvernement fédé­
ral.

Quoi qu’il en soit 
nir eu faveur «le la minorité du Mani­
toba, sous les circonstances actuelles, 
serait méconnaître le droit que nous 
donne la constitution d’intervenir lors­
que, dans une certaine partie de la 
confédération, on s'oublie au point «le 
ne pas rendre justice A qui justice est 
due. Et nous pourrions en être les pre­
mières victimes A Québec si les catho­
liques, usant de représailles, traitaient 
nos coreligionnaires comme les leurs le 
sent lA-bas. Malgré ce que dit M. Mc­
Carthy. plus uue minorité e«t infime, 
plus elle doit occuper l’attention des 
gouvernant», de manière A ce qu’eflle 
ne soit pas opprimée. Qui a jamais son­
gé, par exemple, A méconnaître, dans la 
province de Québec, les droits des pro­
testants, pour la seule raison qu’ils ne 
sont qu’un septième de la population ? 
Le» cat Indiques «le Québec méritent «les 
éloges pour la tolérance et la générosi­
té dont ils font preuve sans cesse en­
vers la minorité, et leur noble exemple 
devrait être suivi iiartout dans les 
provinces soeurs ; c’est une belle leçon 
dont nous devrions profiter.

Ixî ministre de la justice réfute les 
arguments de ceux qui prétendent que 
le bill réparateur est une mesure coer­
citive. Elle n’ent que l’exercice légi­
time d’un pouvoir «pie la constitution 
donue au parlement, pouvoir reconnu 
par le Conseil l*riv«'\ U arrive sou­
vent que do* lois fédérales viennent 
oh contravention avec celles de la I^é- 
gishKure locale. Un exemple entre plu­
sieurs : la loi des faillites. Nous pou­
vons légiférer, dit l’orateur, sur cet­
te question* de manière A changer en­
tièrement les relations entre débiteurs 
et créanciers, dan* les province*. Per­
sonne, cependant, ne crie A la coerci­
tion. et n’ose dire que c'est porter at­
teinte aux pouvoir* provinciaux.

Ix» discours «le M. Dickey a été vi­
vement applaudi, A maint«*» reprises. 
Quand il eut terminé, M. Edgar propo­
sa l’ajournement <‘t on leva la *éan<*e.

M. Dupont n, hier, donné avis qu’il 
présenterait un certain nombre d’am«»n- 
dements A la loi réparatrice. La plu­
part ne sont que de légers change­
ments. niais «leux ont une importance 
coiiKidérable. Le premier de «’es amen­
dements se rapporte A la mise en vi­
gueur de l’acte et réduit le délai de 
trois mois A trente jours.

Le second se rapporte A l'octroi «le la 
législature et amende la section 74, par 
l’addition «lu paragraphe suivant ;

“Si la législature du Manitoba n’nc- 
eorde pas chaque année de tell«*s sub­
ventions aux écoles séparées, le gouv«*r- 
i.eur général en conseil, devra, sur le 
prochain revenu réalisé par la vente du 
terrain des écoles, affecté aux fins «le 
l’instruction, ncconlcr chaque année nu 
Bureau «b» l'Education, pendant tout le 
temps que ces subvention* ne seront 
pas n<‘cor«lé«*s aux é».*»)!»'» séparées, une 
somme proportionin'»» A celle vot«V par 
la législature «lu Manitoba aux écoles 
publique»; et l’acte concernant b*» t«*r- 
rnins publics, chapitre 54, «les Statuts 
Révisés «lu Canada, »«‘ra amendé «‘n 
conséquence,”

Les Cigares de Couleurs Pales | D™! Ie Carême..
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LE SPORT
La raquette —Le concert des “Mon­

tagnard*, ce soir — Base-Bail — Le 
club des “ Boston* ” — Hockey — 
La ligue senior—Victoria vs Sham 
rock — La ligue des Assurances - 
Le Patin — Grande .ascarade a 
Trois - Rivieres — Lacrosse — Le 
Hibern a Lacrosse Cub — Che 
vaux coureurs — Courses de ta 
Nouvelle Orleans.

LA RAQUETTE
Le concert des MoiitaKnardtt—Les amateurs 

de chant et de belle musique sont priés «1<* se 
rappeler que, ce soir, aura lieu, au Cabinet 
de Lecture, le premier concert annue1 «lu 
club de raquette le Montagnard. <’< s jaques 
sports n ont rien épar* né pour faire de ce 
concert, le plus beau de la saison. Aussi 
comptent-ils beaucoup sur une assistance 
nombreuse.

Nous donnons ci-dessous le programme du 
concert :

PREMIERE PARTIE 
PROGRAMME

L Iiuo de piano, MM. L. A. Smith et Emi­
le Joseph Elégier.

ii. Chant, "Le Cor." M. Elswnrth Duquette.
3. Violoncelle, "L’Andalouse," uunae espa­

gnole, Popper. M. J. 1 >. Dubois.
4. Monologue, " Le Coque-Mort, '* M. El- 

réar Roy.
5. Violon "Andante Caprice" de Béviot, 

Mademoiselle Camille Hone.
b. Mandoline, "Sérénage des Anges,” Bra­

ga. M. J. B. lA-ndeiix.
7. Bouteillophone, instrument original, M. 

Edouard Letourneux.
DEUXIEME PARTIE

8. Piano, M. L. A. Smith.
U. Chant "O Baiser de Feu,” extrait de

Philémon et Baucis, Gounod, M. Achille 
Comtois.

lu. Monologue "Le fou rire,” Mademoiselle 
Ernestine lac-ours.

11. Mandolines, "Doux Espoir” Polka Mar­
che, Club de Mandolines "Les Troubadours.”

Ig. Chant. "L'Eté," Chaminade, Madame 
N. P. Boucher.

l.*{. Bouteillophone, Instrument original, M. 
Edouard Letourneux.

14. Quatuor “Vive la raquette," «•haps'on 
dédiée au club le Montagnard, parole de M. 
Auguste Fortier, musique de M. Arthur Tes­
sier, MM. Achille t'ointuis, Raoul Masson, 
Joseph Barnard et Henri K. Landry, en cos­
tume de raquette.

BASEBALL
Le nouveau club—Les membres du nouveau 

club de baseball, le Boston, se réuniront ce 
soir pour changer le nom de leur club. Ces 
Jeunes Canadiens-français s'aperçoivent de 
l'erreur qu'ils ont commise en prenant un 
tel nom. La cérémonie du nouveau baptême 
est llxée A ce soir et tous les membres de­
vront se faire un devoir d'assister A cette 
assemblée.

VICTORIA vs SHAMROCK 
Ces deux teams de hockey joueront, ce 

soir, sur le rond des Victorias, l'avant-der­
nière partie de h«xkey de la ligue senior, qui 
est aussi la dernière partie jouée A Mont­
réal.

Les amateurs de ce sport sont d'avis que 
cette joûte sera la plus belle de la saison.

LA LIGUE DES ASSURANCES 
Les employés de la Imperial Phoenix et 

de la Guarantee and British American ont 
Joué, vendredi dernier, sur le Crystal Rink, 
la dernière partie de la Insurance Hockey 
League. Inutile de dire qu'il y axait foule 
pour voir cette partie qui a été fortement 
contestée.

Les employés de la Imperial qui ont fait 
preuve de beaucoup d’habileté ont réussi, 
après une lutte vive, A vaincre les Guarantee 
and British American par un score de «i A U.

Par cette dernière victoire, les Imperials 
qui n’ont pas perdu une seule partie ont été 
déclarés champions de la ligue.

Les deux teams étaient représentés comme 
su.t :

Imperial—Thompson, goal ; Veith. point 
j Bourn, cover point ; Hill, Browne, Hiam, 

refuser d’interve- ! Richardson, forwards.
G. and British—Hamilton, goal : Routh, 

point ; Pelletier, cover point ; Chadwick, 
Rankin, Rawlings, O'Connor, forwards.

W. Baptist, agissait comme referee de la 
partie.

GRANDE PARTIE DE BILLARD 
Le champion du billard, pour la province 

de Québec, M. Maxime Thomas, jouera une 
partie de fantaisie de 500 points, vendredi 
soir, au cercle Saint-Pierre. 11 aura pour ad­
versaire, M. Gosselin, l’un de nos meilleurs 
amateurs de billard de Montréal. Les mem­
bres des cercles St-Denis et St-Jean-Baptis­
te ont été invités par le cercle Saint-Pierre A 
assister A cette partie de billard.

CRUE DES EAUX

La riviere Nicoiet

ArrhaUaskuville. 4 — Lu» pluie* abon­
dante» de vendredi, samedi et diman­
che, ont produit une crue «le* eaux dan» 
la rivière Nicoiet, au point que la gla­
ce «’<**t brisée. Un a beaucoup craint 
que la seierie, le moulin ù farine «*t la 
manufacture* de meubles «le M. Baril 
ne fussent emportés par l’eau ; mai* 
heureusement, il* n’ont souffert que de 
léger»'* avaries.

Nous somtiie* tou» portes 4 nous 
modérer dun» le» •liaient» que nous 
prenons, muu nous xoulom* que ce 
que nou* mangcouH »oii ce qu il y • ae 
plus rhoisi, tout en éisut piopre, frai» 
et doux.

11 est maintenant bien connu qu'on 
pout *e procurer c# qu'il y a de mieux 
en fait d'approviaiouuement* aliuien 
taire» • n'importo lequel des

Sept Magasins de Détail
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ANNONCES

FROID AUX MAINS
Indique In circulation faible et le 
gang maigre, qui sont cause» par

L’INDIGESTION
Le K. P. C. rétablit 1 estomac a l'ac­
tion de la bonne sanie, et la bonne 
nourriture bien digo-ee fait

LE BON SANG

kll f Tu I fil >» w.i.i A'bow.
• l/a V» IX?» litll» NOUV.-KCO88E.

Et 127 rue StAtc, Boston, Mass
22—Ma —n y

Les Sirops 
Importés...
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ANNONCE DE

John Murphy & Cie
N’oubliez pas

DE VENIR VOIR LES

Nouveautés
Que nous venons de recevoir et 

qui sont étalées sur notre deuxième 
étage. Rien n’a été épargné par 
nos acheteurs pour rendre notre 
MARCHANDISE aussi populaire 
que par le passé, et jusqu’à pré­
sent nos espérances ont été de beau­
coup surpassées.

bien

COMMERCE
FARINES

Les prix des farines se maintiennet, 
qu'il n'y ait pas beaucoup d activité dans la 
demande présente, pas pius pour les farines 
de Manitoba «jue p« ur celles d'Ontario , mais 
la plupart des meuniers ont devant eux une 
quantité considérable de commandes A exé­
cuter, données A l'avance lors de la récente 
excitation et ils n'ont d'ailleurs aucune pers­
pective de pouvoir remplacer le blé «Tort est 
tiré la farine actuelle à d'aussi bas prix.

A ce propos, il est A remarquer que, au 
mois de février 18l»5, il avait été livré aux 
élévateurs de Manitoba 10,000,000 de ininots 
de blé No 1 dur, tamlis que. a la fin de fé­
vrier IHiMi, malgré une récolte évaluée A 30.- 
OtHJ.tHMI de ininots, il n’a encore été livré aux 
entreiHits que 3,000,000 d«î tninots de blé 
No 1 dur, tout le reste des livraisons étant 
classées No 2 dur. No 1 du Nord ou atta- 
quéea par la gelée. Cette pénurie de beau blé 
qui continuera nécessairement jusqu’A la pro­
chaine récolte, met les farines de blé de Ma­
nitoba dans une position très ferme, et nous 
ne serions pas étonnés de voir les Patentes 
du printemps de Manitoba et les fortes «le 
Manitoba, continuer à hausser Jusqu’au prin­
temps.

Nous cotons on lots de char :
Patente d'hiver. 14.25 A $4.4«». Patente du 

printemps, meilleures marques, $4.25. Straight 
Rollers, $4 A $4.10. Extra, poches, $1.75 A 
$1.85. Forte à boulanger, Manitoba, meilleu­
res marques, $4.

FARINES D'AVOINE
Marché tranquile et prix stationnaires.
Nous cotons, en quantités de 1 A 5 quarts 

ou ooches :
Farine Standard, quarts, $3.25 A $3.40 ; 

poches, $1.55 A $1.00. Farine granulée, quarts, 
$.3.40 à $3.50 ; poches, $1.05 à $1.70 ; avoine 
roulée, quarts, $3.25 A $3.40 ; poche», $1.55 
A $1.00.

ISSUES DE BLE
La demande se maintient active et les 

stock» s'écoulent avec rapidité. Dans le 
Haut-Canada, les prix sont fermes A $11.50 
pou. Ve son, pris au moulin, et $14 A $15 pour 
le gru. I>e son de Manitoba est également 
ferme.

Nous cotons par lots de char :
Son «l'Ontario, $15.50 A $16.«m» ; Son de Ma­

nitoba. $15.00 A $15.50 ; Gru, $10 à $17. Mou­
lée, $10 à $22.

GRAINS

A. S. Brosscau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste. 7 rue Saint-Lau- 

font. Extraction dos don ta sansdouicur. 
1 >ent» posée» nans palais. Dentier» laits 
d’apres ios procédé» le* piu» nouveaux.
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LA SOCIETK «ES AKT8 DU 
CANADA

nie Notre-Pnme, Montréal 
Tira go* tou» les nier«Tedi*. Lots t*- 

lant tlepui* $4 ù $0,000, 25 cent» le 
billet. I/ots valant depuis $2 ù $2,000,
10 cent* l* billet.

La Journée d'hier A Chicago s'est terminée 
par une baisse de %c sur la clôture de lundi. 
C'est l'absence de rapports de dommages A 
la récolte, et l'énormité des réserves entre 
les main» de la culture qui ont produit ce 
résultat. Les marché anglais ont été sou­
tenus, mais tranquilles et n'offrent pas 
d'arguments en faveur «les haussiers. 1^* blé 
pour livraison Immédiate s'est vendu hier A 
New-York, SIV4C; A «'hl<‘ago, de 04% A 05%c ; 
A Duluth. 02’sc ; A Détroit, 74V*c.

Les dépêches de Manitoba «lisent que les 
livraisons des culti\ateurs sont tombées A 
1,500 minots par Jour ; les cheqUns sont 
mauvais et la température désagréable. Les 
prix payés aux cultivateurs varient «i«* 50 A 
Me pour le No 1 «iur. fret de Brandon.

Dans le Haut-Canada, le blé blanc s’est 
vendu A 81c, sur le Northern et le roux A 
80c, dans l’ouest. «>n demantle 85c pour le 
No 1 dur de Manitoba, disponible à North 
Bay. L’orge est tranquille, l'avoine sans 
changement, plutôt faible, les pois ternes et 
le sarrasin nominal.

Sur notre marché, l'écart entre les ven­
deurs d'avoine et les acheteurs empêche les 
transactions, la demande locale n'étant pas 
pressante. Il ne se fait que «le petites ven­
tes en pois et en orge A moulée et le sar­
rasin «st nominal.

Voici les prix en grog :
Avoine, pur 34 livres. .30 à 30'ac.
Orge a moulée, par 48 livres, .38 à 4«) cent».
Bols A s«»upe, par 00 livres. 75 A 80 cent».
Bois No 2, A engrais, par 00 livre», IkS à 

C0 cents.
Parrssln. par 48 livres. 4«V.
Blé-d inde, par «0 livre», 46 A 48 cents.

BEURRE. FROMAGE ET OEUFS
Marché sans changement pour ce» produits, 

mais un peu plus ferme pour les oeuf».

Une consignation extra de

Soies pour Matinées
Vient de nous arriver et qui mérite 
une attention spéciale. Ne man­
quez pas de venir en faire l’inspec­
tion. Nos prix sont depuis 75 cts.
la verge.

Quelques Nouveautés dans les 
Etoffes à Robes :

Alpacas» Siciliens
Brochés de fantaisie 

Tweeds* Alpacas nuancés
Rayés de fantaisie» etc.

Demandez notre Velours ‘Trilby* 
pour Matinées

John Murphy & Cie
2343 RDE STE-CATHERINE

TéL 3823 Coin de la rne Metoalfe
Condition» : Un »»ul prix pour tou» et 

argent comptant.

1 Les Jupes ne

Rapetisseront pas
Autour du bas et no penlront pa» 
leur forme si elle» tout cntreJou- 
bléea de

< Fibre ChaiaoisBigby ^
IMPERMEABLE

Il e»t com pi 'foment à l'épreuv» do l'ho- 
midité. de sorte que la p nie la plus forte 
ne peut pis pénétrer A travers 1» doublure 
pour la np Laser et gâter tou e la forme 
de votre robe.

CV»t le même Fibre Chamois raide, qui 
n«» se fripe pas. qui rés.ste Atout, auquel 
on a ajoute la qualité Imperméable A l'eau, 
tnali le prix est le mémo.

A No manquez pas do voir i’Eti 
’M quette sur chaque verco

COMBLSTIBLK B0\ MARCHE
l

$’2.00 

$4.00 
$1.50 
$3.00

Concansé par demi charretée
(18 minot.n» ......................... ........

Concasse, par charretée (36 mi
notai ..............

Non concasse, par domi charre­
tée «18 minots)................................

Non concassé, par charretée (38 
minots» .................

On dit qur le» R«>ld»t» de Mênéllck «ont, 
en partie, armé» de fusil* A pierre.

FuaU à "pierre,” mauvais a»»***-”

Livré gratuitement dsm l«s limites rts 1» vlll*, ou 
si c’est du ns les sacs. «-Inq crutlns extra ptr detni- 
charretèe (au rer «le clm ■*•** •euletn-*nt)

L** Coke est un excvii nt eombu-tibl» pour foyers 
rte cheminée, poêle* de patsace. fournaise Palsy, 
etc; Il produit une flamnv- cl»lr>> »t brillant» sans 
funté<> m s ilet>‘ Le r >nea«»<« est In meilleur pour 
1« npoélcs île cuisln > et les pué b s qui s'alimentent 
seuls.

-------  A VF.NPltK PAR-------

La Compagnie du Gaz de Montréal
Angle do» rue» Anne et Ottawa, Atéller» 

du t>sx : ruo du Ils re.
Ilochelsga.

VelKIre Now-York l.lfe
Il Mquur* «le 1* ■*I»rr rf'Arme»

Xo *ont pas ’-upérh'ur» A 
notro hjir«'P Uu Goudron 
pour guérir la

COQUELUCHE
II» sont plus cher», voilé 
tout. Vou» payez Ios frai» 
«lu transport et de la doua 
ne, le sirop vient ensuite !

23 Doses dan* uno Bou- 
toillo do 25 conto do

| Sirop de 
i Goudron
R

Laviolette
; En Vente Vartout.

LES QUARTIERS 
GENERAUX.........

Pour avoir des Ghemises de toutes 
sortes, d’un ajustement parfait, 
toutes faites et faites sur mesure, 
à des prix attrayants, se trouvent 
chez

R. J. TOOKE,
‘553 rue Ste Catherine Est.

et 177 Rue St Jacques.

Oui
Tous l'admettent carrément que le

«•
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SAVON IMPERIAL
EST SANS EGAL

Mais vous, ami lecteur, faites-vous usage du

Murqu.1 de Fabrique

\ Savon Imperia» 
De Barsalou ?

VOILA LE POINT 
ESSENTIEL. 2,1

LA TEXTILE ‘É

rua* L
«ioj■» i «a«r» rvroux ouudvVo* imuîbb;C.».. **4 nh, vu 

To opon. t».*r QfTth» colored («bol «t porforafd m»r» L Entredoublure 
De Robes ParfaiteThe Great North Western Telegraph Company, of Canada.

niti CMMar trxntn»!', and deliver» 
■•Me' of ifct f u0

coMm-KJ «U ublüly, whlcb Mr* beta ïid to by IM

Error, can te içuinJoJ airalnit oi'ly by retort'ne i. barb tu «he «rn.l'n* ««alien for <v*nT»*r**no. «nd 'H* Goenany wtij
fur «rrora or ilr'.Ar* in trail.d '•*»!? '* Mr fnjj» or .lc!i.vi in (ran*' •taon or d*li\rry ol onr*pe*t».1 irm*.c i b«,nnd it.a aoj^uul u kjU* UitreuA.

uor Ui t'iyr**» wliuraHM ci«Jui i* uoi fr**cn:uj in wnlln* •rUI.lu »Uiy day* trier mi..11114 Oi*
TU* .* M uar«p«<Ued n;*tt£*. «Bd bd«Uear«d b/lt» raqMMofMiKltr. indrr ibr rondUlous narwl ator*

12. P. DVV1UUT, auj

Money ordor* by telegraph between principal telegraph office* In Canada and the United Statue.

Cm Dtu tpaeêfor Lmt.**A:.sn *' Ltnytty Âa-lratw*. 

O* laaiBcortora «0 nhuxau
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Peu «le cl!o»e<* résistent aux rayons scru­
tateur» X do la nouvelle photographia, et 
i essai ave«* le Chamoi» Textile lis»**, 
mentionnée dan» le télégramme ci-dessu», 
est une démonstration digne de rcmar* 
que de l'avantage très spècial et tr«'s im­
portant de cotte fameuse entredoublure 
que les dame» apprécieront. Les étoffe» a 
r«)be» de toutes sortes et même les fourru­
res paraissent comme un brouillard opa­
que dans ces portrait» cathodique», car

les raj’ons X transpercent tout, excenté 
leao.;. Mais 1 «ntrodoublure de Chamoi» 
Textile tDse. de n’importo quelle qualité, 
depuis >c« tilandret jusqu’au chamois pe­
sant. est uno espece de bouclier imper­
meable «’ontre le» possibilité» mort.nan­
tis de l’usage aubreptico do cette nouvelle 
merveille photographique. L’essai fait 
avec le Chamois Textile dan» ce cas. par 
un de» principaux savant» d«* l’Amérique, 
démontre lexcossive perfection de cette

Cette gravure est une re­
production de l'origma! du por* 
trait de deux dames ombrogra* 
phiées à l aide des rayons X 
du professeur Roentgen. Une 
de ces dames portait une robe 
doublée de CHAMOIS TEXTI­
LE qui est imperméable aux 
rayons cathodiques.

entredoublure pour toute» fin». Sa légère- 
t«\ son élasiicitr indestructible ei son Im­
perméabilité connue, A l’eau ou à l’huini- 
ditft, sont des avantages qui ontetééprou­
vé» par l’experiem’O de» milliers do per­
sonnes qui portent 1 entredoublure de 
Chamois Textile tissé dans leur» vête­
ments. et il est recommande sans crainte 
d’après »es mentes incomparables par les 
marchanda de confiance de partout.......

Portez le Chamois Textile Tissé Imperméable à l’Eau

04-lHi-a

Printemps...
Nos importations du pnn 

temps sont toutes reçues, et 
nous prions nos pratiques de 
nous faire une visite, afin de 
profiter du premier choix.

C’est aussi le meilleur temps 
pour acheter les COTONS i 
nous les sacrifions actuellement 
à 2 et 3c de moins que les prix 
de la manufacture.

••tv * |
*:;•••J..^ m® ••*••• ®^ '

DEPOTS de !a 
Banque du Peuple

Nous payons le plus haut 
prix pour les dépôts de la 
Banque du Peuple.

Nous les négocions pour 
de Pargent ou des marchau- 
dises, au choix des porteurs.

92,2.4

287018
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EMPLOI DEMANDS

T,'M?LOI DEMiV.'S 'ln«tnat*iur, porteur de dl- 
J * plAsuti Kvolu N'orm*.e Iu»va1, va-

• Or tenir tü* orgue, d ftglr comme mo^tr- do 
« pou mot fo irait ref Araocee de iTeanArec ee^e, de^m •'on«Acer ë edreeeer à E. Rooeooou, 
Odtooa-Elotoor. oomtA Mo - 1*2

TTN MUSIOEN do réputation pix-ndra.i la 
J «UrooUoQ d'une faubtru 4 la «.amtusno 

o« Aajt«« uno petite ville. Condilione ex.ep- 
Uoanellepnent ralac>nnablea Ecnre & H. A. ü. 

Prêta» *1 100—T

TTNH1 PSStSQMl Me plaoo d
J turlêre i.»ke* 1»*» dameo ou chea une mo 

Itat». ^ adrceoer 501 rue Oorcheater. Jl» 0
JTFNK homme d.ielro obteoir une aituation 

dans lae haraea ferrOBnertce ou chautfeuree de 
d^tstl. pourant fourntr de bonnee rôfcteaoeii. b’a- 
âreseer par lettre, UàJ St andre. _____101—6
"ï’’X TA J LLETjr. pouvant fournir de bonne* réfA- 
* tence.'. duelre te placer dans un magasin, à 

aalatre on autrement. S’adresser par lettre J- A. O. 
I- w Vaana._______________________________90—6

TJ M- bouse uarde malade, avec de bonn^a réfé* 
' renoet demande de l'emploi. S’adret.*-r 10 Pc* 
tâte me Bt Antoluo, eu arrlAr-'. 10-—b

\TN TAILTÆl.R ayant de bonnet références, dé* 
> tire une situation comme coupeur ou couturier. 
6 adreater }• J1 ruo A'oifc. 10*2 i

1TJIK Mi) DI STB aacbtut la cour»*- demande de 
^ remp.ot dans iet laotillct privées Ecrira A 
F.N. La l'aassa 102—2

X]3iK JEUNE PILLE rachant parler anglais et 
^ français detire position co unie commit ou 

eeitstAre dans un magasin. Ecrire A 11 K , La
Par. asm. 102—3

SiTUAT’ONS VACANTES

("\N DEM ANDU un bon peintre da voitures «a No 
236 rue William. 102-2

(\N 1>KMAN0K une bonne servante générale, 
-J pour famUie de deux, pas de lavage, ou exige 

les mtuieuret références. S’adresser 301 s.-Lau­
rent. 102—4

/\N DEMANDE une (servante générale au So
Amberst, pas de lavage

/AN DEMANDE une servante générale au No 144 
" ' rue Visitation 102-3

ON DEMANDE 1 personnes pour faire des vête­
ments d'hommes a U machine, be présenter, 

après 7 hrs p.n., -u No 62d ,,t Hubert,__ L(l"-I__
,N DEM ANDB une servants g nérale bleu re- 

ooniinonacc au No 111 rue .Maisonucuvc, pas
de lavage. 102—3

A LOUER

\ LOI'EH 1006, 1010 tus Ain hé rat, maison su 
pt»rr<- H chaiabiss. f« urnaist l's.s>. uvs et 

lumière êlsctrlf'ic. rus peur pr>Ale nuitatiari ae 
chtae, entes bains, Im » tous dÉ««rss, » eu chaude, 
attirée prive# poi:r prevlilons, *17. <101 b'. l»'-ais,
H cbaashrea. feurnai.-e Dary, pterobet»* 
eu* ebaad- $10. P lx*;lorges, u9 > bt leuls. TA:è- 
phone 2236.

\ LOUER -Trots magasin* et logeiu^'Ots augle «les 
rut-s des • - mtnunes •< Ring vis-â-visle • » 

duranal. <«nveaah>a peur hêarber, tutiatli d' 
fruits, bsrbisr ou sa e K manger, (leorge Rury. 
rue 6t Jerques.______________________ 4

\LorBR Beans lojemeat* ni • M • R • 
des tonimunes et King ioubleto i. 

en bA’oa. plauctier #•! bc s franc, vue u agn;n<i*e, 
a.r pur. Prix $iU pa. uiois. ùeurge Burjr, eu rue et 
Jacques. _________

14. PR1C8SE, MERCREDI A 1UK6 1896

/

LES CREDITS
SONT VOTES

lt».

\LOl Deux meia a • -» • « ■
forfables 2".i et 277 rue M Urbain. r-ts»é la 

rue Ontario , ««u chaude ei ircids u’i beau i'*»# le 
Biaison. v pi-Noes. 2u7 rue bt Urbain une maison 
spacieuse, 12 piéoes. 172 1 rue Ontario uu bas^ds 
maison. * graLdes pièces leurnaise “Daitf -20 
rue Ontario , un haut de mabun satra gr»ud. 1720^ 
rueOntar o, 10 i»iéi<-s; une maison UAtachAe, 23 
rui Moût. M.:u. î* pièc**r. Loyers moJtres. eu ton

..s ntt tra •'les»»-, a H. B. Aea 
tir, sgeut - U tnciessijn Jno. lilllu. 3lt> rue bt

lOi-Ü

PIUFhlF. A LOU F R - Vieille pi»ce d affaire* 
nnue. coiu t barietolx et Ubateeuauay. 

chanc e*-• rt 1 acr ,e pour j.n txiininarce d’Apii a-
V ru 
I s t

ries. i'on<lîtiont faciles. 
tsViresser sur les Leux-

m médiate. 
102-6

■

■ y

CHAMBRES A LOUER

/ IBAMBRF A LO FR -T n ou deux us-ssieu'B 
* trouveront une chambre meubiee au No 122 
rue Su-Lu abat h Famille privée.___  103 —ü

MAGNIPIQUF s CHAMBRES eu avant double* et 
html i*e, fairuils privée, ga/. eau tbaudv1, bain. 

1 . . t Dei . h-iepbone 6446. l'a- de tiviut uagemsnt
au prlnt*-m*»s. 102—3

TROUVERA chunil>res et pension.au?»! 
/ pension de table au No 170 rue ht-l>e- 

nld, en lace de U Université Laval. 100—7

O
/'\N DEMANDE uu colporteui 
' f cller ? :ç pour mn 11:mufac 
plusieurs années; ou 1«* pren«‘ 
a uu pe>i de capital, a'adresi 
burea : d" L.s l'iiBSsa.

ON DEMANDE une se 
chant faire la cuisnn 

Habert.

do iscu'.ts avec 
ablle dopnls 

ra < ommo associé S'il 
;r ;>ar lettre a T. R., 

101—n
rante générale ea- 
au Xo 300 rue fH- 

1U1—3
kN DRM A N DE une benne d'enfants au No 670

101-3

N DEM \SDK une servante au No 612 rue St

/ YN D RAI A N 
* " rue lîerr.

O Jitcquf

ON DEM ANDE une
mille d quat «* p* rsonm s. pas de lavage ni rs-

102-2 

gènersle pour une fa-

pas«ag<‘.
Arthur.

’adresser G^o. W. Foisy, 115 rue Prince 
102—2

09 DEMANDE nne fille comme otmimle dMM un 
magasin de chu: sure* par ant anglais.et frsn-

ç».s, av;c boaues reference
tuertue.

au No 1263 Ste ( 
102—2

/AN DEMANDE de suite uu Jeune garçon pour por- 
" F ter le» < ffets. devra parier un peu anglais.
2280 Ste Catherin»; 101
/ ILE i:r N'iTa 1 UK DEMANDÉ, ’a pension lui sera 
‘ - fournie, b'udr.saer par lettre '‘M.- bureau 
do La Fukssb. 102—2

ter No 068 rue St-Paul.

MAISONS A LOUER

LOUER, mafr.iàin No 1074 rue Xo^re-Da- 
l me. près .le la Place d* Armes, 10<: v 25, 

etc. Laïyer très bas. S’adrea- 
• 100—7

VLOrf.R—L.^ spacieux etablissement situ * s ir la 
rue Sic Thérèse, occupa MM. J. C. H-m >nd <t 

Co.. comme manufacture .haussures S'adresser 
A J. C. Q^motid A Co. ou a Selkirk tros* Temple 
Building. loi—6

\ LOUER—795 Sherbrooke, coin de la rue 
Université, grande résidanceeu pierre de laiile, 

avec eeurteg, huugar, etc., serait bien
reparèe pour un locataire convenable S’adresser 
ii J umts Thomas, 53 rue Sbutor, ou a II. II. Austin, 
S18 rue Si Paul. 101 10

A Laval, près la rue Sherbrcoke, s-.’pt chambres 
aur le même plancher, bain, w. c., gaz. «-te. S’a­
dresser Bar les 'deux. 7s—n

\ LOUER—Uno bonne plue1 d'affaires, a *«’rvl 
d bétel pend-mt 20 ujb. bonne cour et écurie, 

No* 17 st 19 rue Notre l ame. Hocb<»iaga. S'adres­
ser A Wm Taylor, No 4 Terrasse Thiïtle, ru* Stc- 
Monlqu*. 101—6

\LOUTJR—Magniflqup bureau de médecin, situé 
duns le bas do la rue St i'enn. consistant en 3 

arparteinsnts cbauffos A Ueun chaude, usa.a lu 
teléphun»*. LumWra Auer. Ecrire a V.A.L. bureau 
da i_i. P&BSSE. 102—2

A LOUER—Au »entr«. logement# jirtit» et grands, 
deux grandes boutiques, un terrain , bonues 

condltione. S’adresser 17 b st Domi iique. '.02-6
A LOUBBf—Bpi jerle . t logement, c ’u Cadlenx et 

Napoléon. .iapoléou. Adressez-vous 
241 rue St Paul.

ths Langlois ou 
99-G

4 LOUER—Slaison No 93 '» ruo St Laurent, prè* de 
- v l'avenue Du!u h <Iix pièces bain, te., tout en 
parfait ordre. George Bury. » j rue St Jacques.

103-4

V LOU F. R—Magasin et logon n av, c quatre logis 
eu arrière, No -208 rue Notre-Dame, prés delà 

rueMcUorJ. Prix $37 par mois. Georse Bury. 35
tue 8t Jacques. 103-4

VLOUER—Ma.'astn avec ou «ans logement, 9 
p eo*s. No 933 rue St Laur ut. pr*‘s de l’avenue 

Luluth. Gtiorgé Bury. e5 rue St Jacques 103-4

\ LOUER-Une jo ie ma! O bj. 
f lit ordre, No 2601 

rue Lusifu&n . fournaise aisy. 
brique, en arrière. George Bury.

n . clairee. en par­
ut..in\ nri i e la 
écuries neuves en 
!ô rue st Jacques.

103-4
A LOUER—Magasins Nos 677 et G> 

/V rent, vis-é-vis la rue Cuthbert.

^ LOUER—A 1?* Pointe 8t Charles, maga-dn
gement

. ruo St Lau- 
Prlx $ 12 par 

mois. George Bury. 85 rue S» Jacques. 103-4
--------- —------ rt ’o-

•* cuve et ecune. Se présenter au 
b-> IB? r« - stioo. 102—2

\ LOUER—Un mogniAquo mou in à scie, tontes 
lea machines marchant en très bonne oondt~ 

tl^ 1, av •< u:'e b)’'.ne ciieotele. rapportant mainte* 
n..i.| $10 par Jour. Autsl, p.usieurs beaux espaces 
aveu pon.oir. éclairé par 1» lumière électrique, 
etiauff^ psr la vap- ur. 1^' prix du loy-r * ae tr»3 
bonn-a coniuion-». S’adrasscr à The Thos. F ü. 
Pul*y Pian* ilau’f. Co.. 2.4 avenue Papinenu.

26,. 9,4.7

A1
JXiUL’R—Rue (Lftdnuobetière, pras St- 
.Denli», No 387, haut, 7 appartement*. 

No 393, bas, 6 appartement», w.c. En 
ai i iêr»» du Xo 391. 2 hauts, 2 ba?. 3 appar­
tement?, w.c. b'adresser 296 ru.- St-Hubei t.

29.2.4.7

\LOUE3—No 752 rue St Denis, haut de maipon, 
bien . !»iré et bien chaud, 7 chambres, bain 

et vrc., $1 * 0 1 sans taxe*, nos.-. - Aon immediate, 
gratis Jusqu a n 1er de mai. S’adresser A R. A. Maïu- 
waridg, 147 rue .v.-J arquer. ___ 102 -3

\LOüKR—Uno spacieuse bâtiPs* avec pouvoir, 
c-hauftée • t bien éclairée, cou viendrait pour 

toute* indu-trles demandant boaucour il’espate, 
in sinon c«.ntraltton subdivisorait. a ut. Robert, i-h) 
Bt Jsoques._______________ ________________09—0 

A LOUER-MagaAn ave. logement, très r»oplce 
>4 j *ur le commero*. S'adresser 3490 rue ' n- 
trs Dame. OU—6

A VENDRE

4 VENDRE—Rognures de bols séchées au 
fuur pour allumer le poêle, etc., $2 ; 

érable coupé, $2.50 . éplaette rouge, en blocs, 
$1.75 ; blocs de moulins, longueur du poêle, 
$1.50 le voyage, livré dan» une parue quel­
conque de la ville. Montreal Kindling Wood 
Co., coin <>4 rues St-Jucquea et Guy. Tél. 
Bell No 8110. 162—n

V VENDRE—Pour tout le monde—Bols
pour allumer le poêle, etc., $2, érable 

coupé, $2.50 ; bioeü de moulins, longueur du 
poêle, fi DO . blocs 4'éptnotte, $1.75 !»■ \ . 
ge, livré dans une partie qut'lconque de la 
ville. J. C. M ccdiarmld. Carré Richmond. Té­
léphone 8353. : |B

\|
voyate Arable et msnsisr coupes. $1.75 . ro­

gnures do mou a. $1 25 . chez J. Dans*raau A rie, 
b2ü rue I>orchester. Téléphone 2425. 88—n

Dr. U. F. VerrtlL

NULLE AUTRE MÉDECINE
N’eat ai eüoetive quo

La Salscoareille
d’AYBR.

Timolgnass d’uu Médecin bien connu.
“Nulle autre médooine pour 1*5 sanç 

que J'aio Jamais essayée, et J* les ai 
toutes esnavécH, n’a nue aeti n aussi com- 
p’èt? et n>îfé'*tvr 4a cures aussi i»»*rrua- 
n-ntes que la ‘•Aiv'parqillo ü’Ayer. —Di. 
II. F. Merrill, Augusta. Me.
La Saisaparsiüg u’Âyâî

Boula Admisa à Cglonallenno.
Xca PUr?*! tl .Jf+r rtottr '<*» Jnfeat+ns»

4 VENDE 
a\. de r)u.
Sf présenter «u No '.

omp'oir convenable pour magasin 
ou de bonbons, à très bon mtrebé, 

89-0■1 rue H leur y.

Pour Enfants Délicats 
Invalides et Vieillards,
VIN NUTRITIF ^

OB JACKSON
Ce Vin excesshemant nuiritif possède la

pleine valeur médécinule e i Huile de l oic 
de MOTUa ef il "St facile ù retenir et A 4 gerer. 
renr les malsdiesoui épuisent le système, la 
débilité ^énéra’.e. la pauvreté du sang, la 
faible«se de a u.gestion, xbunies, maladies 
catarrhales et l.ronchites. Après avoir pris 
quelques heuteilies de ce vin en ccnstete une 
augmentation marquee d’emhonpem: et de 
force, kc.s enfant» le prennent de h.

\VKNI RF—Pour « anse de depart, un clos de bol* 
Je chauffsge et chai f on ainsi que •es chevaux, 

voitures, etc. ^’adresser 847 rue Rerri. 1 ll2—3

A VENDRE, un ?et d'outils pour un fer- 
îL blantler de campagne, presque pas servi, 

le tout en bon ordre, pour moitié prix. S'a­
dresser Alphonse De&rochers, Brannon Fall, 
Qué. _ 101-6

V VENDRE — Chance extraordinaire pour 
une personne désirant s'établir dans le I 

commerce .le ferronneries, peintures, etc., un • 
de» meilleur» coins le la ville, coin l’îace | 
Jacques-Cartier et St-Paul. S’adresser 05 et | 
■.c r m Sm Comml—alraa. 09—6

Bonn* : aace. Hêtal de pre­
mière classe, avec licence, rue Notre- I 

Dame ; stock considérable de cigares et li­
queur». Bail de 5 ans. Ia gi.-, de 6 pièces, 
toutes meublées. S'adresser Immédiatement 
par lettre à D. M. "La Pr»-«s''.'’ 20.4

4 Vi NDRE OU A E< HANGER—Uu magasin d»
\ pemt. r \ tari*?-rie et f‘-rr »n erte. dan» uno 

des cl >■* es pins orain r ■ aies. Conditions fâches.
B’s wer : .r .c tre • ! i. ” i A Phk— 102 6
/ 'H4NCK RARE—Fpicerlo de coin tree licence 
' pour vendre de la bièr> et des liqueurs; bon 
marché pour argent comptent, vt qne 1. proprie­
taire quitte la vflle. >’aGre»ser par iettre i T. N.” 
La Pbasse. 162—3

PROPRIETES A VENDRE

4 VENDRE OU A LOUER —Brasserie \ Chambly. 
-a sur la rivhffe H ' ’—Peu. iirès d«s chers "t <lêj 
batsnax. en pxrfatt erdre, comprenant plancher à 
raulto et salle» u sêeher. Bonne Oevasion pour bras 
sears ou manufacturiers. P'ur r*n«e;cnements, 
s'adresser à L. W. Slcotte, 1?0 me Salut Jacques, 
Montréal. 79—ms -n

/ lOTTAGE A VENDRE, grande cour et dépendan- 
V ccs, au No 413 ruo St André. Lhs A PréTo»t.

83-26

DUNDEE
ur i rji

Le mélange le pluse-xquis 
au monde

(3)—k

J Àrti'.ur Laraallo*,
Rédacteur

d'auuoncea
223 r c» st I tiques. 

Tél. 038.

PERDU

})ERDU—Le 2 courant, entre 5 et b heures, uno 
montre *n or pour dea^et avec chalue. denul» 

No 200 rue Amherst, pac St* Catherine, au No 120 
Jacques C artier Récompense lloérale est off-rte A 
qui la rapvortsraaux uuiuéiw* ti-dessus. 102—J

J03—1

Avis ssra donne à tous les 
employés permsnents qu’il 

pourront être renvoyés 
l’an prochain

Les comités auront à retran­
cher sur les employés sur­

numéraires

Une enquête dans l'adminis­
tration du departement 

des incendies

Ste-Cunégonde veut s'annexer

l'nfiu, ou **u a fini, avec la queêtiou 
du budget civique pour ISiHi. Le cou- 
aeii de ville s’e«t n'uni en Béance spé­
ciale, hier après-midi, et a mis la der­
nière main ü cette affaire.

Lea fouctiouiJrtireR gout dans la ju- 
biliation, piiistjuViU’iu on pourra leur 
remettre les arrérages dus sur leurs 
salaires.

J'iusieurs requêtes sont d'abord pré­
sentées. La première est de l’Associa­
tion du bon gouvernement, qui deman­
de qu’une enquête soit faite sur la ma­
nière dont s’est effectué la revision des 
listes électorales, alléguant qu’on a re­
tranché injustement certains noms et 
qu’on y en a insérés d’autres illéga­
lement.

Lecture est faite d’une lettre du con­
seil municipal de Ste Cnuégonde, an­
nonçant qu’a sa séance du 2d février, 
un comité spécial a été chargé de s’a­
boucher avec les représentants de la 
cité, pour s'entendre au sujet de l’an­
nexion de cette localité il la ville.

Quelquei» propriétaires de la rue Ver­
sailles, prétendant que cette rue est as­
sez large et qu’une expropriation serait 
inutile, demandent qu’elle soit effacée 
du phm hemoIogué.Kenvojée au comité 
des chemins.

L’échevin Marsolais présente une re­
quête des propriétaires et occupants de 
la Place Jacques-Cartier, se plaignant 
do ce que, les jours de marché surtout,
1 encombrement des voitures et la dif­
ficulté de la circulation même sur les 
trottoirs, est telle qu’on arrive il leurs 
établissements qu’avec beaucoup de 
difficulté et qu'ils en subissent des 
dommages considérables. Le comité de 
police est chargé d’y voir.

lÜn réponse ù. une question de l'éche- 
viu Penny, l’échevin Lefebvre déclare 
que le comité de police ge réunira, mar­
di prochain, et que l'on s’occupera du 
nouveau règlement sur la mendicité, la 
vente des journaux, etc.

Ici 1 édho<vin Rai avilie donne un avis 
de motion qui crée un certain émoi. 
Bien que les dépenses de la commission 
des incendies, dit-ü, soient triplées de­
puis pou, bien qu’elle ait acheté depuis 
quatre ans, 33,000 pieds de boyaux, 
lorsqu’elle en avait déjà 1500 pieds, i: 
ne lui en reste malmenant que 28,000 
pieds. Je demanderai, en conséquen­
ce, à la prochaine a semblée, qu’une 
enquête soit faite.

LV. hevin Préfontaine dit qu’il pro­
posera aussi une motion pour former un 
comité spécial d'annexion, afin de s’en- 
t( mire avec Itvs municipalités subur- 
bdineri, qui voudront s'unir à la ville.

On passe alors A l’or dre du jour. Le 
greffier fait ia lecture du rapport du co­
mité des finances, sur le« crédits de 
180(3. L'échevin Rainville donne û ce 
sujet lea explications suivantes : “Si 
nous pouvons, dit-il, tenir les .hefs de 
départements dans les nmitoa des cré­
dits qui leur ont été accordée, nous au- 
roiws fait ce que le public demande de 
nous. L’an dernier, la somme de $3,- 
026.000, a été votée pour l’administra­
tion civique, mais on a dépassé ce chif­
fre et Ion dépendes ont été de $3,194.- 
IKK). (jette année, les crédits sont de 
$200,000 pliia bas qu’en 1895, soit $308,-

000 de moins que les <Iér>«fiMes de cett» 
même année. Il fau4m s’en tenu* ML 
I** différents « hefs de départ émeute 
ont déclaré qu'avec ce qu’au leux a don­
né, lié pourraient ae rendre à la f a 
de l'année. Eh bien, il faut qu'il g le 
fanseiit, autrement cola voudrait dire 
qu'ils ont mal fait leur calcul et ou 
pourrait le» taxer d'incompétence. Il 
est vrai que nous avons un trop grand 
nombre’ d'employés* Inutiles ; quelques- 
un» d’entre eux sont trop vieux, mais 
comme ils ont de longs étata de ser­
vice* et que nous n'avous jh*s de fonda 
de retraite, il ne faut pa* Iw» mettre 
sur le pavé.
(“cKt \me tilchc pénible, délicate et 

d fh que de faine le cibdx de «-eux 
(ju’il farndra sai-riliée. Ou sera fgiv-é
d’en arriver là, (^emla-nt, car î’anuée 
prochaine il faudra pourvoir d’uaidfor- 
mc« haï potnpiera et h-s hoinnue dt* fue 
lioe, (N* qui enrtrgtœrm une dépensai* de 
$50.000 do phia* que cette année. Los 
nawoiiroes ne «etvnt pas plus» coneidé- 
mbleti qu’au jim nEbui. ptiieque iea cré- 
dils do 1897 devront étra" baeAs sur Uni 
revenus do 189H. I» président du co­
in Hé des nnaiu.es propoise, appuyé par 
l’éohc \ in Pré fouit ai no, que le rapport 
soit adopté et que l'on Inaèrt* un provi­
so, pour qn» tous Ica employé* p^vtua- 
nentH reçoivent avis, dès maintenant, 
que le loir janvier 1897 loum aerviccs 
ne •eront ixlua rajuLs.

Il appert, «Ht î’éeheviTi Lefebvre, que 
d’après l’opfniou exprimée par l'avocat 
de lu cité, i!s ont droit à un an de b:i-
1 iire, dans le cas off ils seraient congé- 
diés ; «-t la motion de M. Rainville eut 
destinée .1 toumer cett*» diftiouité pour 
l’an proefasin du mc/inw.

Quant aux emplbyés surnuméraires, 
chaque comité devra f *’re lu litJie de 
ceux dont on peut se dispenser et ib* 
seront renvoyés.

Le* échevins Brunet, Savignuc et Re- 
ncaiilt cT-iTiquent l’ouvrage fait. Ot‘ der­
nier dit que rhôtftl de ville o«t 'e refuge 
dèM buiiquonoutievs et des décla&aâi à 
qui. par protection, l'on donne dt» sl- 
nécures. L’été dernier eoHoore on en a 
engagé du nu* le déqxirDemeiit du trésor, 
malgré la pénurie qui existallt.

Ijé» places si>ut donTié-cs non aux plus 
méritante, niais par faveur, à ceux qui 
savent faire, jvar différents moyena, 
un pâufs gnuid nombre d’amis.
L’ECHEVIX RAINVILLE DONNE 

DE NOUVELLES EXPLI­
CATIONS

Le maire Smith, appelé à se pronon­
cer. approuve hautement ce qu’ont fait 
les présidents et déclare qu’ils méritent 
des éloges et la reconnaissance de la 
ville, pour les mesures économiques 
qu’ils ont prises, le dévonement et l’ha­
bileté dont ils ont fait preuve.

La discussion se poursuit et finale­
ment, l’échevin Stevenson projiose que 
l’avis de renvoi des employés mention­
nés par l’éehcvin Rainville, ne soit si­
gnifié que lorsqu# chaque département 
aura préparé su lista, de ceux dont on 
peut se dispenser, mais cette motion est 
perdue comme suit :

Contre, MM. Wilson, Charpentier, 
Dupuis, Connaughton, Dupré, Grothé, 
Savignac, Brunet, Jacques, Prévost, 
Marsolais, Lefebvre, Préfontaiue et 
Rainville. — 14.

Pour, MM. Kinsella, Turner, Rc- 
neault, McBride, Penny, Costigau et 
Stevenson. — 7.

La motion principale concernant le 
rapport est alors adopté à l’unanimité. 
Seul l’échevin Savignac a voté contre, 
et il a fait inscrire, comme suit, son 
dissentiment dans le procès verbal 
de la séance :

“L’échevin Savignac est dissident, 
par le fait que ce premier rapport du 
certificat du contrôleur ne démontrait 
qu'un montant disponible de $2,743,- 
335.75 et son certificat ne a’est changé 
que d’après l’opinion Cmise par les avo­
cats de la cité; opinion que lui, l’éehe- 
vin Savignac, ne peut approuver, vu 
que les avocats de la cité ne peuvent 
être considérés comme contrôleurs de 
la cité, et que de plus les chiffres ne 
peuvent pas être changés, par des ques­
tions de légalité, niais seulement par 
une admission d’erreur de la part de 
l’auditeur.”

La séance est ensuite ajournée. J

DIVERS

/ \N’ DEMANDE J acheter ans (broyé) et un* (eut 
‘ ' miu;hiue) d'ocuas.o*, pour fabiiquer Jes «i*-

k . bureau 3s La
101-3

pour
cuits. S’aUredsor par lettr* A T 
Pkbssb.
iNN DEMAND?' u acheter une ma son dans une 
1 " bonae localité, chauffée a Usa i ckaud-, cnlel- 
ne A rallouffs pus moins d* cinq chambres & ran­
cher-. 1# prix ne devra p»a 4*pa-»*r $5,000, Ecrire 
en donnaut ioas iss details au No 33 a*euue Espla­
nade._____________________________________1Q2-2
/ \N DEMANDE à louer une maison contenant en- 
' ' viion quatre (4) chambres, bâta et \t c., cbauf- 
fé* à l’eau chauds, loyer euTlron $12.00 par Tnc i«. 
^'adresser par lettre à T. Y , bureau de La Phks.se. 
________ ______________ __________________ 102-3
r |N DEMANDE à emprunter 4.000 piastres sur
* * première hypothéqua. Kcrlr* a La Pr.B«sE &
H. A ci\ doauaat les condltlnns. 102—3
/ vN DEMANDE Uncouple demande une pension 
' ' fie première clsss-dans nne maison privée. U 
Où U n’y 4 pis e «ara»ts .^péclrter. prix p*r leur* 
a \ a. M. S., Tost-* Restante. Moutréai. 102-2
/ jN DEMANDE, un lofemem d** 6 appartements,
1 'd? $10 a $ 12. pour on prendre possession mimé* 
dla'ement st :>«t p^»f|hle S'adresser A Osw. Cha- 
put A èie, 16 rae st Jacques. 102—n

/ vN vot DR ait ? ^ VOIR quel bonus ou allocation
* I le ( -r eii .le Vl.le accorderait ù des manufac­
turiers qui 6‘ah.iraient une nouvelle Indastri* a 
Montréal ou dans les enviions. ’0 A 109 personnes 
serai nt employées \ cett* industrie, ^’adresser 
p<r lettr* « u donnant les rens» ijneinents complets
a T. F„ bureau do La Pblssb. 101—fl j

^AI.OM DE nom:* Mme M. L. Dru d'homme.
ntodls’.e do robes et manteaux. ci-d*van ae ! 

chez MM. Jette X Lemieux, rient d'ouvrir un salou 
d s au No 137 r St Laurent. 101-3
''* ! 11 A AA A PRETES sar

1 ^ ^ " /'J’ f rhéquo au plus bas taux du mar­
ch- et. aussi, plusieurs maisons i v mire à des prix 
très faciles, b'aüiesier a Artiiur Uago-jn, 20 rue 
St Jacques. 96—S

GLACIERES
NORTH STAR, PALACE, 

GROCER.
Les me.Heures, fabriquée* avec chambres d’air 

ventilé ; «-u vent*! chez tous les principaux mar­
chands et à la nianufa ’turc.

■V—

YtXJbl OFtAIO
Où vous pouvez, voir tous nos nouveaux

modèles. 101—n

Pupitres d'EcoIes

Le plus tri an ! .(‘«soptlnicnt da ( anuda 
Prit ayciiulemenf bus

G3[i3aian ûffise î scîiooi desk Hgencg
(Limited)

i 17<2 RCE \0TRF-DAME,
I 174—M—n Lb fsce du magasin S. (ar*lcr

ANNONCE

:.VL/ -^nr~

x>\ “ Toutes les femmes
sont belles

8 Fausses 
k DENTS

J Sans Palais
| Touronne* en or ou en porcelaine posées sur de 

^fflille* racta^s. I>coticrs ^n aluminium fa!tj d'u- 
pr< ■* le* procèdes 1- s tdu* nouveaux. Dents extrai­
tes sans douleur chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
20 Rue St Laurent. Montréal. 

Tél. Bell 2618. 103—Ixa

—en dépêches télégraphiques.” (Si x, de N..Y.) Ainsi tous lavage 
et nettoyage sont faciles, rapides c?t sûrs—si vous croyez ce que 
les colporteurs et certains épiciers vous disent au «uj^t de cer­
taines poudres à laver. Maintenant, vous pouvez expérimenter 
de suite la facilité et, la rapidité, mais la sûreté—c’est autre chose.
Vous ne pouvez vous prouver oela à vous-mérae sans un essai 
long, eî peut-être dispendieux et désastreux.

Rabattez-vous sur la Pearline—le premier, le plus connu de 
tous les composés pour laver et celui qui ne change jamais. 
Presque chaque femme peut vous prouver la sûreté de la Pearline. 
II n?y a jamais rien eu et il iry aura jamais rien qui fera tous vos 
lavages et nettoyages si aisément, si rapidement et si économique- 
meut.
Penvnvey Les colporteur* ou les épiciers sans scrupule qui tous offrent des irnita- 
rvwti v yjJ lions du la Daariinu et vous disent que ’'c est tour aussi bon ” ou ''la mémo 
lp chose ” que la Fcarltne. C'est faux—La Peitrline n ost jamais colportée.

* *........... • et î». voire épi» ier vous donne autre chose a la place de lu Pearhne. soyez
honnôle—rcnvoyeï-le. 4.7 501 JAA1E8 PYLK, New-York.

Oeufs
Brouilles.

Prer«« an# petite quantité de Ootteleoe avec an peu é* rréms • faite* rfcenfltr non* me i 
perd* à tzue. C«*e*z aix oeafii 4au* 1a pal* et razBuax Jusqu b légér* cuiaeee. barra* aémué

N’employez pas plus de Cottolene que des deux tiers de la | 
quantité de beurre que vous mettriez et ayez soin de ne pas < 
trop la faire chauffer avant d’v mettre les oeufs. C’est une ! 
règle essentielle constante de la cuisine à la Cottolene.

La véiitablik'ottolcnaMt vent» partoat «n •oaaxav*claMariia*d*Fabrl- 
qaa “CbuoUn*" ft un* téta de bo«uf daa* «a« cauraaa* d* Meurs d* ooUiuaiar.

Tlir: ÏM. K. ITAIRD 4.N4K COMPACT,
W'é llliiKton unU A ma ttt9„ .... MO'MTRi: AL,

Les (leurs fleurissent au SOLEIL qui éclaire et réjouit tout le monde, et le

Savon Sunlight
réjouit la femme de ménage fatiguée en la soulageant des terreurs de la 
journée do lavage de l ancien temps, eu amenant la gaieté et le confort au 
foyer et en la rendant heureuse et contente.

Jfolnade» Travail
I-IVRE« POCR —Roar chaque 12 niiveloppe* etivoyée* 4 LE- 1*1 u* «le 4 onlort 

K% Vi:i.OI»l*FA VER BROS. 23 rue Scott, Toronto, uu Üvr* 
util* relié eu papier vous sera envoyé. (3)

Dépét da Savon Sunlight pour la Prov nev de «guéb^c, Frank Manor A C'o.. Montréal.

.ISTAIILIID EN IftilO

• > (

EJLFOIKTATtlI'BM DF

C0QNAC5 les plus CELEBRES
>— EN TUT OU EN BOUTEILLES —^

..........demandez cette MARQUE à votre Fournisseur
(3) ’ ________

Pour 30 Jours 
Seulement

Nous avons résolu de faire une VEVTE A GRANDE 
REDKTIOV pour faire place à nos Marchandises du 
Printemps qui arrivent tous les jours. Ci-dessous, 
nous citons quelques prix pour vous donner une idée 
des Réductions que nous faisons.

PRELARTS, TAPIS endommages par l’eau, sacrifiés à vils prix.
RIDEAUX, à la verge et à lu paire......................... à moitié prix.

CORPS, CALEÇONS et COUVERTES, à 40c dans la piastre.
ETOFFES A MANTEAUX, assortiment à moitié prix.

TWEEDS, à grand sacrifice, valant $1, $1.25, $1.50, pour............50c, 55c, OOf
ETOFFES du Pays (toutes nuances) valant 35c pour.............................................. Eh
CACHEMIRES noirs, valant 40c, seulement..............................................................
DRAPS A ROBES, tout laine, couleurs assorties, valant 75c, pour...............
I LANELLE grise (500 pièces) que nous donnons ; 12 verges pour................$i.0t
BAS en laine et cachemir», qualité extra, valant 40c, pour.................................. 2ô<
LOT DE FLANELLETTES, bonne valeur, à............................................................ 5<
160 douzaines MOUCHOIRS blancs, valant 10c, pour........................................... 5i
1,500 pièces INDIENNES, sacrifiées, de.................................................. ............. 5c à 7<
KSSUIEMAINS toile sont tous réduits à moitié prix.

Outre les Réductions que nous faisons, nous donnons à tout! 
personne achetant pour $3.00 un inagniflqae Cadeau.

Nous donnons aussi un Cadeau pour un achat de 52.00.

J. PERREAULT & CIE
1507 — Rue Ste Catherine — 1507

(COTE OUEST DE LA RUE AMHERST) MONTREAL

niK

FEUILLETON DE LA PRESSE

Secret dlurora
(22)

(suite)

—Vous ôtes une femme de bel esprit 
c’est certain, madame Mellish, — mur- 
nura-t-il ; — niais ne me donnez ja­
mais l’occasion de vous faire du mal, 
ou far Dieu, tout idiot que je suis, je 
le ferai ! On croit que je ne suis bon 
ft rien, peut-être. Attendez un peu.

11 retira de nouveau son argent de 
sa pocke et le compta encore une fois, 
en marchant lentement vers les gril­
les du Park.

On verra, d’après ce que nous venons 
d’exposer, qu’Aurora avait deux enne­
mis, l’un hors de son agréable demeu­
re, et l’autro dar* l’intérieur; l’un nour­
rissant sans cesse» le mécontentement 
et la haine dans l’enceinte sacré»' du 
loyer domestique, l’antre complotant 
la ruine et la vengeance hors d<»s murs 
do cctto citadelle.

CHAPITRE XIII

LES COURSES DU PRINTEMPS

Dans les premiers jours du prin­
temps, Lucy vint rendre visite ff sa 
cousine: Je bonheur qui régnait i\ Mel- 
UhJj Park fut pour elle un sujet d’é- 
tonneTnent.

La pauvre Lucy avait compté trou­
ve’* Aurora, dans ce ménage du comté 
d’York, osti’iiéo un peu mieux que les 
chiens et un peu plus que les chevaux; 
aussi fût-clic énormément surprise de

voir sa cousine exerçant le despotis­
me d’une souveraine capricieuse, do­
miner sans conteste ni contrôle sur tou­
tes les créatures, bipèdes ou quadru­
pèdes, existant dans l’étendue du do­
maine.

Elle fut ourpaise de voir la brillante 
animation de sa joue, la vive gaieté 
qui étincelait dans yeux, d’entendre 
la légèreté de son pas, la joyeuse musi­
que d*» son rire, de découvrir, enfin, 
qu’au lieu de pleurer cur le.s cendre» 
éteintes de l’amour qu’elle avait éprou­
vé pour Bu i strode, Aurora avait appris 
ff aimer «ou mari.

Devona-nou* la blâmer d’avoir oublié 
le fiancé qui avait mis «on orgueil et 
son amour-propre de fa mille au-dessuw 
de l’affection qu’il avait pour elle 7 
d’avoir cherché un refuge dans l’amour 
loyal de John, et appris il éprouver 
pour kü un© affection capable de le ré­
compenser au centuple do son long et 
j/-ni h le dévouement 7 Certes, il <*Ût été 
impôt»ible A toute femme douée d’un 
courir franc et sinrfre, de cefuecr pa­
reille rémunération A un amour «embln- 
bîe à celui que MclHah prodiguait ü 
son époiiMe, amour qui ahaorl>ait toute» 
se> pcnséi's, et se maniifostait jmr toutes 
scs panrte.s. toutes «e» actioL» et tous 
sei' r«*g:inl*s.

11 l'avait aimée, o’, qui plus r«t, i) 
avait eu confinance en die. Oui, il 
avait eu confian -e en el’.q^ au moment 
off J’homme qui J’eimait passionnément 
l’avait abandonnée (hius le doute et le 
désea;x)ir..

11 trouva ©a récompense daru la fran- 
c.lie nff^ t >n d«- aa femme et dan» la dé- 
lideuM* satMfactiorv de voir qu’elle était 
h* uretLse ; aucun nuage n© voilait son 
vi»age. aucun'© ombre ti’a«aii>iubriamit 
son etistenca ; mais la joie rayonnait 
•oma cewe sur ae« ](*v'ri*s. Liie éfnit 
heureuse de la calme sécurité de ©on in­
térieur, dan» cette fort©nv*;,e agiCalde 
off elle était si bien pn>H.réo, si bien 
gardée par l’amour et le dévouement.

Tjucy conaddéra i t cot étnt de choses 
dans un muet ébahissement. I/a fem­
me qui. autrefois, avait été aiméo de 
B i list m» le pouvait-cdle en être venue il 
être rheureuse épouse d’un blomlin du 
comté d’York, il rencontrer «©• plus chè­
res ambitions dura» la pouliche baie por- 

j tant sen nom. qui devait owirir a^ix 
1 conTtfea du printemps A York, et était 

iwcritc sur In i:«ite don «,>or,T-ai**rs admis 
au procliain Derby : ayant, selon toute 
apparence, «■empiétement oublié qu’il 
existât sur terre une divinité aux yeux 

| gris, d’une expresai m indicible, connue 
j do* mortels comme l’héritier des BuJ«- 

trode. La pauvre Lucy était bien 
pritt de pendre la tète, tant* on la lui 
cassait jmirncTement A force d«* lui 
parler do la pouliche baie. itjq^'Iée “Au­
rora,’’ ff mevure qu‘njiii»r(H-hnit l’époque 

I des cou ne es du printetnp». Tou» les 
| matins, Aurora et John l’e mine liaient 
j la voir, et tous d< ux. dans la vive nnxié- 
, té que leur inspirait la santé de leur 
i bête favorite, l’exaniinaienT. A cbaoue 
j visite qu’il» lui faisaient, eomme a’ii©
! euwent compté <iue (pu’ique mi rvcilhui- 
! se transformation physique m- fut a<’- 

complit* pendu nt In nuit, 
lie prevnier jour des courue* arriva 

| e • trou vu. la moitié I la maison de 
Mel’ish 1 ) John et »■

I fnnd’.V dans un liAIel près de l’eiclroii 
où l’on fuipfuit les ixiric ; • t l’efitrnincur, 
se« satellites et pouliche, dans nue 
petite nuberge proche du Knavi smire. 
l’joy 1 fit <lc ©on mieux i>our «’;::t*'*re4«cr 
A l’érénemcnt qui îwéorr’iqmit ©i vive­
ment se» enfant* : mai© il n ouait fran­
chement A s<i petite nièce, Lic>. qu’il 
©ciJinrlait eonlinlement que irvi cour 
«(« fiiiies et qu’on offt pronon­
cé tur h-e ménfcadela {K»ijli. he baie.

I«a pouliche bnie “Aurorn” fut hon- 
ti-'ioement battue. Mme Me Hie h (’.««vint 
blême de dé»e*poir dé» qtiVlie vit la 
vente ( ouleur d’nmbre. la « einturo noi­
re et U t«Hpi© bleue ©e gli»»er eu ram­
pant, h or* de l’arèue. John, tant fiait

peu fait A de pareils désappointements, 
se glissa hors de l’en ceinte pour aller 
calicr «a dérv>nflture : mai* Aurora 
laissa tomber son carnet et «on crayon, 
et. frappant du j»bd la pierre du bal­
con. dit A Lucy et au banquier que 
c’était une honte, et qu’il fallait quo le 
jockey eût vendu la course.

Au moment off elle *?© rot'>11 mai t pour 
dire cela, non joues étaient pourpres do 
colère, *<*s yeux lançaient des êciairs 
d’indignation pré» de fondre sur le pre­
mier venu qui se trouverait sur oon 
chemin pour essuyer l’orage de «on 
courroux : tout A coup elle aperçut un 
visage pAle et des yeux gris qui la re­
gardaient fixement par une fenêtre ou­
verte A deux ou tr ’* ivas d’elle ; et un 
instant après, elle et ©ou père avaient 
reconnu Bulatrode.

I*1 jeune homme vit qu’il était recon­
nu-, et il «’approcha d’eux, le chapeau 
A la main, pAlc, très pâle, tel que Lu­
ce* le voyait dans .v» souvenirs, et, 
d’une voix tremblante, il souhaita le 
bonjour au banquier ©t aux doux dû­
mes.

Et ce fut niimi que se revirent icu 
doux être© qui «‘étaient quittés dans» le 
sil* nc( et dans le* larmes, “le coeur 
plus qu'à dond brisé”, pour ètr.» séiin- 
rô». connue ils le pensaient alors, priur 
l’éternité ; ce fut ainsi, dans cette gran- 
d » arène banale, pi saïque, que la des­
tiné** les mit encore une foi» en face 
l’un de l’autre.

En au auparavant, et bien de g fois, 
par une belle soirée du printenqis, Au­
rora K’était repré'* nté la possibilité de 

*© retrouver avec Talbot! Il la rencontre- 
ralt tout à coup, par hasard, par un 
calme clair de lum*. et ©lie, elle «'éva­
nouirait et m *i,ruait A ko* pieds, tout 
le p*. d» d’mie émotion trop f rte pour 
qu'elle pfft la *upi>orter. Ou bien leur 
rrnivintr» aurait lieu dans une réu­
nion :t<>Tubr. .'.«e. dans un moment off 
©I!u danserait et «ourlrait d’un air ii>- 
dilfércut, ©n ■* HrTnnt aux ébat» d’ano

joie feinte ; et il suffirait d’un* seul re­
gard ilo ses yeux pour la ILudroy/er 
dans la ponijK* empruntée do ©es bijefux 
et de k*“s atours. Que du f ii>, oui, que 
de fois elle avait joué cette scèjgc et 
avait ressenti la douleur (ji>^ !fi réa­
lité lui aurait fait éprouvqf- ! Et au­
jourd’hui elle le revoy i t dans cette 
eirconstauee off elle avait l’esprit telîe- 
in*-nt absorbé r»ar le chloral qui venait 
d'essuyer un échec, qt/’eWe savait A 
peine que dire û «on ancien niunnt. 
Aurora Floyd était ir»rte et enterrée,
» t Aurora Mellish. re^yirdont Bu.strode 
d’un air inquiet, se, doniandait avec 
surprise comment cl/f* avait, jamais pu 
s'approcher si près don portes de la 
mort pour l’amour «te lui.

Ue fut Talbot qVii pAJit A cette ren­
contre imprévue ; cf‘ fut Talbot, dont la 
voix trembla en iuf>nonçant les quelques 
syllabes banalew *i|ue la po'litofssc ordi­
naire exigeait de lui. Ix» Capitaine n'a­
vait pus appris éri facilement A oublier. 
Il était plus Acé qn’Aurora ; il avait 
atteint trcntc-qiiux un© «ans avoir ja 
mais aimé, uL'eo n’uvait été qm» i»our 
être pins en logement attaqué isu' la fa 
taie malodk», lorsque e n tour fut vo 
nu. Cette ret.contiv soudaine- le faisait 
Vivement weiffrir. IMesaé Jujih son 
amour j»ro4»rc par la niîniie iniLifférencc 
de la jeiwip femme, ébloui comme de 
plu© bc.lc j*nu kji In-fiiuté, fou et furieux 
de jalousie A la pansée de Yavff)ir per­
due, Huist.rwle n'fffait pas du ns ujT«‘ ai 
tuadon d’esprit digue d’envie : et si 
jamais Aurora avait souJiaité «e reair 
gvr d • la cmiSUo s«V>ne dont FcQden 
avait été le thé ft tre. l’heiure de sa von 
gcnce était tri-éi certainement venue. 
Mai» c était une créa turc trop généreu­
se pour «voir nourri un© j»a^rtll«' pon­
tée. Elle «VXait. soaiinior en toute bu- 
nûlité A la volonté de Ta’.Wt ncHo avait 
accepté «a dOcnsion, et Avilit cm A sa 
Justice ; et aujourd'hui Torftjttibfi A 
laquelle ©lie le voyait en proie lui fai­
sait do 1» ucine. Elle res-Hongtit ipour lui

une tendre et digne compassion, telle 
qu’une honnête femme, dkiius le sffr 
refuge d’un intérieur de famine h« u- 
reux, pouvait: avoir le privilège d’en 
éjirouTer p(*ur ce [«livre voyageur er­
rant encore «ur l’océan troublé de la 
vie.

Taintts qn'Aurora i>en«ait A ce» cho­
se», et un peu aussi A la pouliche bnie, 
et tandis que Talbot, A di mi suffoqué 
pur mille émoth>;i8 confuses, essayait 
de paraître i»cirfaitein(*Ti.t A sou aise, 
J'dm, les idé*‘a rafi*a!chien, grâce A une 
bouteille de bière, vint tout A coup re­
joindre la société, et azvnsta le cnid- 
tuine en lui frappant sur l’épaule.

11 n'était ims jalonix, cet heureux 
John. Sûr de l’amour et de la fidélité 
de «n femme, Ü1 était prêt A se trouver 
en face de .v*» anekvu» admirateurs, 
fuMent-iUi assez nombreux pour for­
mer un i^'gimeJit ; et même l’idée de 
venger Aur ra ©ur la persoiune ih» ce 
craintif amant ln.i causait 7 du tôt du 
piaisir. TalTbot regardait invoCon ta ire- 
mu nt la brigade de» imustable* d’York 
sur le champ d»» coursi» situé A mu pieds 
en ru dviuajidanl comromt (i'h guns-lA 
agiraient s’il jetait MelHsli par-dej^uw 
le bahaui <1 » pierre et oumnottait un 
meurtre ©énne© temwiic. 4’, l e était «a 
p usée au inouiemt off John lui déman­
chait la main* A force de la lui aerrep 
dans une étreinte cordiale. 11. lui d<>- 
tnaudaU quel Immu hn*ard l’avait nmc- 
ué aux cour;©'» dm prinu«mp© d’York.

Tnlb t expliqua en balbutiant quel­
que pew, quo, se trouvant fatigué par 
se» travaux i*rlf»Tn©utairr*, il était ve­
nu passer quelques jour* avec un vieux 
emijMignon du nues, le capita in#' Huu- 
ter, qui poroédait ne mabon de cam­
pagne (litre York t«l Leedn.

McLlLah léponidit (pie rien n»» pouvait 
être plu» heureux qne cela. Il connais­
sait bien Hunt* r ; il fnliait quo tou» le» 
deux vinoaent dîner ce jour-lA ch< z lui, 
©t que Tailiot fiût. une «omriiue A 
M©2i»h Park.

Talbot, murmura quelque vague pro 
testation pou r faire vnhdr I’mipotfcsibi* 
lirté de satisfaire A ct tte invitation J 
mai»» John n’y prêta pas lu modtidre at« 
tentiou, et entrain» son rival d'apréi 
de* daim es. dans son empr.*«K<‘iiwnt ü 
r»»touru(*r dnns !<» cercle des pari», off 
ü avait à achever sou carnet pour la 
prochaine coiirsi».

Ainai Bulatrode s’était éloigné encore 
un » f is, et durant toute cette courte 
entrevue personne n'avait pri» s.dm 
d'observer Lucy, qui avait passé toui 
è tour du i>Alo au rouge une demi- 
dnuzaiuc do foi» pendant le» dix derniè­
res niimrt»*s.

John et Talbot revian»nt après la 
course avèc hi capital ne Hunter, qtie 
l’on lit moi.ter sur la plate-forme pour 
être ju'é»cnté A Aurora, et (jui entra 
im médiat (me ut dans une discuss mn fort 
animé* »ur les (\>ur*es de la journée. 
Comme BuiKtrode abhorrait ce futile 
bavnniage A pro|»o* d(» chevaux, ce jar­
gon perinHucl. k* même dans «foutes U*h 
bouchi*©, det>ul» les lèvres rosi»» d’Au- 
r«.ra, courbées gracieusement coiriaue 
l'Arc de l’Amour. jtiMiu'nux lèvre» 
•eurrllées de tnlaïc des enregisitreurs do 
l»aris qui encombraient l’arène ! Itieu 
merci, (»llc n’était pas sa femme, cette 
baume qui couuaii-SHTt l’argot des 
chani]ni de courses, et qui. In lorgnette 
A kl main, allongeait son cou de cygne 
pour suivre kl niHi'-hc du veut dans le 
Ivuaveamire et ©percevoir le cheval qui 
était en avant d’une demi-longueur.

(A suivre)

LA SOt llîTK I)K8 A RTS DU 
CANADA

160<1 ru© Notre Dame. Montréal 
Tirage© tou* les mercredis. I^otj Ta­

ïaut depuis $1 A $5,000, 2.» cents 1© 
billet. Ix>t* volant depuis $2 A $2.000,
10 ccn U 1s büitu lh> n
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LES CANADIENS
DES£TATS-UNIS

MASSAI II I HETT8
PALL HIVE H. — Soirée dramatûiue. 

— I>iuiant.-he j>nM-h*ui anta iU*u, ûanë 
Notri-I uut* druiiia-

&tj {«rmilt «le Pégliae. t’e'te a«»i- 
***t dofiuiV par un groupe de jeun** 

de la paroisse St Uouiinique, qui 
ont la gAnArotiité de faine bénAti«ner lei 
l#aroisi>ii**na de Notre-Dame, du fruit de 
l<“urH travaux. Nul doute que le vaaie 
aoiibaaaeineut de l’égiuM* æra rempli, 
car il j «*eni joué, par des a**teur»i de 
talent, une pièce qui n’a pas encore été 
produite, à Fall Hiver, “Edouard k> 
Ooni>MM»ur."

—Lu procès. — l'tie cauae qui intéres* 
ae lea parents ayant des entama mi- 
neura travaillant dam* les manufactu- 
n«, a été dét idée dernléreoieut en cour 
d(* diatrict. lat plaignante, Marie lio- 
dreau, poureuhait la fabrique Hargra­
ve**, pour le r€*c*uuvrenn*nt de ga^K, au 
montant de $4.80. EMe travaillait là 
<ui qualité de fileuse. Elle «»t mineure 
et elle a laissé son emploi, san« donner 
l’avis préalable que toute manufacture 
exige. Le lendemain, son père se rendit 
A la fabrique pour réclamer de r**over- 
a«'or” un billot, afin qu'il put retirer 
l«t* gages dus à sa fille. “L’oeerseer’’ 
lui dit qu’il ne pouvait lui «louner ce 
billet, A moins que la jeune fille ne vint 
elle-même. Subséquemment, la mère 
revint réclamer les gages et reçut la 
même répon.so. La compagnie prétend 
qu’elle aurait payé le «v>inpte, si la jeune 
fille l’eut demandé elle-même. La cour 
avait alors à décider cette question, 
à savoir, si, oui ou non, lo père ou la 
mère, avaient le droit do réclamer ces 
gages. Elle décida que le père avait 
droit aux gages de sa* fille mineure. 
Eu conséquence, jugement fut rendu 
pour $4.80.

—Lo marotoé du coton. — L*s émissai­
res qui sont «liés à New-York, consulter 
les grands commerçants, viennent d’ap­
porter la nouvelle que les magnats de 
la métropole sont d’opinion que les fa­
briques de Fall-River devraient dimi­
nuer leur production, et que si la pro­
duction n’est pas diminuée, la situation 
ne s'améliorera pas. Comme remède 
temporaire, la diminution a générale­
ment atteint son but, mais il y a tou­
jours eu des raisons, ici, pour démontrer 
quo les fabriques ne peuvent pas arrê­
ter. Un agent a des contrats qu’il doit 
tvinplir, un autre, qui n’en a pas, espè­
re que le courant remontera, et les res­
te est d'accord que les manufactures 
ont été construites pour marcher. Les 
employés peuvent arrêter les fabriques, ; 
«’ils le veulent, mais ils n’en feront 
rien, à moins que les salaires ne soient 
réduits. Quoiqu'il en soit, les pièeea 
de coton continueront toujours à s’ac­
cumuler. 1 semaine dernière, la pro- 
duvtion n été comme à l’ordinaire, de 
220,000 pièces, et il en a été livré 138,- 
000. Le stock en mains est de 94S.000, 
et si la même condition doit se prolon­
ger, le surplus dépassera bientôt le mil­
lion, chiffre atteint lors de la grande 
fermeture de l’été de 1894.

L'accident au Casino. — Le docteur 
Coughlin, qui soigne le jeune Cornélius 
Sullivan, qui a souffert des fractures 
aux deux poignets et des blessures in­
ternes A l’accident de vendredi soir, dit 
que l’état du jeune homme lui 
cause des craintes sérieuses.

Il a peu d’espérance de le sauver.
Le jeune Charles F. Schofield, qui a 

reçu des blessures internes et est sous 
les soins du docteur Cone, ne se réta­
blira peut-être pas non plus.

Thomas Welch, qui est à l’hôpital de 
In ville, se rétablit rapidement aussi et 
le jeune Alfred Martin à l’hôpital 
Emergency, se porte beaucoup mieux. 
On le reverra chez lui ces jours-ci. Le 
j« une Alfred May, qui est à l’hôpital 
Emergency, avec une cuisse fracturée, 
«e porte assez bien.

Le jeune Ménard se rétablira certai- 
cement. Il est à l’hôpital de la rue 
Prospect.

Le jeune Crate, qui avait le nez frac­
turé et des blessures internes, se réta- 
bl ira aussi. Tous les autres blessés qui 
ont survécu à leurs blessures, se réta­
blissent promptement.

On n’entretient plus de craintes que 
pour deux. Sullivan et Schofield.

Des experts ont examiné l’édifice et 
la rampe qui est tombée, disent «pie 
bien qu’< lie n'était pas très forte, elle 
l’était assez cependant pour protéger 
les spectateurs dans des circonstances 
ordinaires. Aucune rampe, dans une 
place d’amusements, on cette ville, au­
rait résisté à une poussée comme celle 
qui a causé l’accident de vendredi soir.

Le fait que trois jeunes garçons, par­
mi lesquels le jeune Sullivan, sont tom­
bés par-dessus la rampe, avant qu’elle 
ne se brisât, semble une preuve du dé­
sordre qui régnait «inns cette galerie et 
que même la police aurait été impuis­
sante à empêcher.

SI'EXCEK. — Les élections. — Los 
élections municipales doivent avoir lieu 
le (J .avril. II est regrettable que nous 
ne puissions mentionner aucun nom 
canadien dans la municipalité, ici, à 
part MM. Marc Fontaine, juge de paix, 
et Louis Frlgon, constable spécial. 
Mais, cette année, nos compatriotes se 
proposent do faire tout en leur pou­
voir afin d’élire quelqu’un de» leurs.

—La question «lu jour e«t de savoir 
si nous aurons licence ou non.

Inoemlio. — Vendre«ti dernier le feu 
s’est déclaré clans la résidence de M. 

Movis Du verger. Feu de dommages. 
Lundi dernier, les pompiers étaient ap­
pelés pour un commencement d’incen­
die chez M. David Richard, marchand 
de fruits. Fas de dommages.

“Worcester , LeuM'nter et S|>enccr 
Electric HH. — Cette compagnie pro 
longe sa voie qui s’étemlra jusqu’à 
Ware, en traversant East Hr «»ktieî«l. 
North BrooktieM, West Brooktilcd, 
Warren, etc. Elle se propose «le finir 
ees travaux «buis le cours de l’été.

Contribuables canadiens. — Voici les 
noms «les i’an.'uliens qui paient phu* «le

[ < •««Liard, *<**» ; Xa/air* Hamel in, $oü ; 
j Michel l^eblanc, $t>3.73 ; Ixmi* I.«*«v»m|>- 

te, 8ê7..V> ; Moïse l^auiouraux, $02.bM ; 
Jacqur* 1 .«-doux, $173.71 ; Tbomai» Lio­
ns rd, $88.90 ; Tréfilé* Lareau, $62.74 ; 
Siinéou Lupieu, $ô2.bo ; F. X. Marche*- 
seault, $101 ; Adélard Mathieu. $06.90; 
Frank Mathieu, $240.40 : D.nu» Alex.
0. Coin, $97.90; J. H. Page. $.18.10; 
IMphin Parent, $127.40 ; Pierre Plouf* 
fe, $02.72; C. F. Pond. $144.28; Dé­
lia Provost. $100.60 ; J. B. Richard, 
$83.80 ; Wilbrod Sauvageau. $50.20 ; 
Isidore Seuay, $80.10 ; I»uis Senajr, 
$101.20 ; Dame Célina Tbibeault, $152.- 
90 ; Aiior Pourtelotte, $85.53 ; C. 8.

j Trahan, $57.
—La manufacture de tricot e«t en 

pleine opération ; elle emploie 25 
maina, et est eu voie de prospérité.

RIIODE-ISLASI)
WOONSOCKET. — Mort à i’asiie.- 

Edouard Gauthier, de cette ville, est 
mort, samedi mutin, à l’asile des alié­
nés de Crauatoo, où il avait été inter­
né U y a environ quatre ans. Avant 
cette époque, il avait été employé chez 
A. Mowry and Co. 11 laisse une femme 
et un fila.

Bonne nouvelle. — Les employés de 
K manufacture Alice, au nombre de 
plus d’un mille, ont appris avec plaisir 
que les directeurs de la compagnie vien­
nent de déclarer que l’établissement ou­
vrira bientôt ties porte». L’impression 
générale est que le* employés repren­
dront leur ouvrage dam» qtiiuze jours 
ou trolg semaines. La fermeture a eu 
lieu afin d’écouler le surplus des mar­
chandises en mains.

(OWtCTIflT
Waterbnry—Deux doigts «le moin«— 

tTn des fils de Mme veuve Xavier Mas- 
sh-otte, Ûgé de 14 ans, «h» la rue South 
Main, s’est fait prendre la main dajis 
des much in e* aux ushse* de Hitchcock ; 
Il a fallu lui amputer d'eux doigt*.

MADE
Lewiston—I non Infion.s— I>a plus dé­

sastreuse inondation qui se soit jàmais 
pixxiuitc à Lewiston a été causée pur la 
pluie de samedi dernier. L’eau a atteint 
une hauteur do trois pieds de plus que 
l’an dernier.

Le pout du sud, entre Lewiston et 
New Auburn a été enlevé sans que rien 
init le fadre prévoir. Toute îa conataoic- 
tioti supérieure imrtie et U n’est res­
té que 1«« fondations. A 2 heure», lundi 
matin, lo pont du nord, la pcflncôpaCe 
route de comniumication entre les deux 
viTlea a soudain été emporté à son tonir. 
Tout c«> qui relie maintenant Lcwiatoin 
à Auburn («t le pont du chemiin de fer 
du Grand Tronc sur leqncC passent les 
piétons tr a ns portant des marchandise». 
Le grand pont du Maine Centrai a été 
renversé.

Auburn a souffert pénis de dommages 
encore que Lewürtom. I.et* nw1» Miller, 
Newbury et Water «ont submergées.
1. a circulation des trains est arrêtée, 
mais ello reprendra bientôt.

D'OR LEAN S-Mc MAHON

Paris, 4 — La pricesse Marguerite 
d’Orléans, fille du duc de Chartres, et 
le major Patrice M< Mahou, fils de feu 
le maréchal McMahon, sont fiancés.

.'rt. rentrée da h< euf eras daits lea moaura 
parisienne a été l'ocrai-tou de bien des ré- 
flextona.

En \olcl une. entre autres :
—Ce t» -«uf <iu'<>n exhume, après vingt-oln« 

ans, et.t-11 bien un ly eut à la mode 7

ACTION B.t.NFAISANTE
Si des milliers de malades ont dû la 

guérison de leur rhume à es spécifique 
saus rival aujourd'hui ; le “Baume 
Rhumal’’ c’est qu’il possède véritable­
ment les propriétés extraordinaires qui 
lui ont valu les recommandations les 
plus é.ogieu»s«-a des sommités uiédicah*. 
Aucune affe« tion de îa poitrine ne résis­
te à soi» action bienfaisante. Seulement 

>c la bouteille. Eu vente partout.
103—2 q b

LA SOCIETE DES AKTS Ül 
CANADA

1000 rue Notre-Dame, Montréal 
Tirages tous les mercredis. Lots va­

lant depuis $4 à $5,000, 25 cents le 
billet. Lots valant depuis $2 à $2.000, 
10 cents le billet. 90—n

MARS 18ÎH»

MODELES NOUVEAUX
Charmants chapeaux, modèle nouveaux et 

avantageux, faits de jais et pouvant être 
portes n» huite et tout le printemps. Cha­
peaux de deuil a des prix avantageux.

Mdj* H. POITKAS.
43—n IDaÜ Hue Notre-Dame.

PAR MARCOTTE FRERES

GRANDE VENTE
POUR LE COMMERCE

A ses lallet. 69 raa st Jacquet.

MERCREDI. LE 4 MARS PROCHAIN. 
A 10 ll«>ureM A. 71.

PAR BENNiNG & BARSALOU

\*BATaC INI* |TtfO*t r i\TI 11' I 7|.
ltA.1 Ul.»% ».» DJL 4.0*» A U4TIK

A L’LNC N
Les «Msaifséa ont reçu tiKtruettona £• vaudra à 

)* r- »«Uvt d« v«>ata. Nua bô «t HS ru* kt E rrrr, 
Mon ra 1.
VENDREDI LE 6 MARS PROCHAIN

I t liruivub •« • . «a'it
A«m SIS A «.SA A \ ruur U* I lldirl de Ville

Un b.oc « ma tout a p • rr<- n i>rlq t« to t4 t, 
c uiprcuant ou* lo/ m n«« » t ra lou aa.L- • Itau t 
t >ic us «-ta.'v t.n.pr u >at d a tpi m teatnata, a> c 
bt n at n c . a-•»■ > pp ir< I. • Jv h.« fl.i. a . t**u 
ib 4 tdf, fournal a j»a>ty La ba» a UQ * om-
ircuiiit ai» app*iti*n c .i» evac ba n rt n e.alituf- 
fa» à i’aau cbaud** «‘t avac 1 a- .^a d'aux avi* ra 
cominuu avec Ira tanta 1 (H 11>.!« d front *ur usa 
profoudaur da 64 pivUa, ce uvrrium ra wravoia «a- 
raatie

534 A 3«4 rue Iteoullgn.v
‘2 masaiaquat aialéoua aaaact, plerr - d uille tt 

brique tu Ide. '2'2S * 40 avro rai ou^va di- 11k ‘J4 
p'ads Tra<« liveoacuta p«r mal* ,u. lorrain taita*! 
frout tur dei.* rua , 46 K 04 pnsl«. Outra mu.a- 
fact .riar.
Propriété* rue* »lr-4 ulhrrlua et B'ulluua

(Tu iat te terr- faituul frout *ur iq rua "t - Catba- 
rln«. "-HV k J'.'â plad». pouvant être d>UM < n 9 loU 
tuivam piau qui pourra élia coosu:td a uotru b i- 
reau

Noa 70, 7Ou el 7*1 Itue ft iillmu
ivu* matsoui eostauaut chacun*' 4 loramaata (an 

bola larabrl^-eet »*H briqa**) «.t 1. « j r • «P t u*tl- 
tuUv.su* a« 4«* >gli#** St Vincant «I.- Paul «le Mont­
rée t* ournt facilement. -u r muaufaefurl>/. 
'iciruin ü3*b k »4*a avec ura^t du p.utBjtf« do côto 
ai en arrière

i>« t>* et 70 Une l.utour
lieux mai «oui «tétacliera. seml doublât, eu briqua 

ao.tda. pouvaut ^tre facbeai ni convirilet eu deux 
loirementa chacun», au coin dea ruea Latour et 
Monique, costasunce 1 .S3.7 x -d û. Local.té cen- 
trale,

A ou .70 A 60 Ht eiiue 7f arlli. ht-llem-l
(Côté 8ud-Oue»t)

Un bloc dn naaleont eu br.q ;e solide, comprenant 
six ogemantrf ' Hata'' de ti a 7 appartenirott cha­
cune, ehauffées à l’eau ohaude (founialaa Gueruey) 
auttl. tain et w. c. ( ouverture *u pi rav > • «ar.»utie 
Terralu dt 4ô piadt üa fr« nt par 06 pledt da pro* 
fondeur.

No» 4120 A 4131 me %le-< ittUerine
(Munie palitv Westreosnt)

Un bloc de maidont en pu rre et brlaue tolidet. 
conipresant «leux oi« de terri1 fo niant 50 pted« de 
front sar 110 plea* de profonde’ir C tt • b&'liute 
couipfeu'l quatre loaemei. -, dos; d< ux iituta a deux 
* tau • contonant 9 apparteiuantB, et de .x b it a
deux Mages c<>nt"nant 7 ai partemeutt ch iuffeta

< a 1 chaude (fournaise Daliy) aussi ba.u •.•1 w.c. 
Cou ver ur en era vois garantie 

CONDITION» FA II i.S
Ou p ut obtenir i< e c n-ütlont et tout autres ren- 

teUnementt en s'adretf mt au bureau det soussi­
gnée.

VLNTF. A ONZE HFUPFTS A M
BENNING & BARSALOU.

27. 29. 2. 4 à En'-untenrs.

Le Système de Vendre au Comp­
tant et à Petit Bénéfice est le seul 
adopté dans nos Magasins................

Tneed Ecossais—^"!:/

Sfrire Venitinine hJ2^r
aouple at brillante qualité <-x I k/4
Ira, valeur réelle, $4 . a va ga Uvl

Satin de Chine !;o“r^<î0Ji:
n «I iub>. d'un exc-H* t usage, file 
• *1.00. 73«*. fttlect. . 4 U

TJilt'ase Cra! ull-k-L’;£,I1?\n.
E offa achetée à no# ma».ain>, ai m la 
dtalre.

('rot uftsii Nous valions de ret-e-1 ai airs v#lr 1#, pouviies
Oritvataa da la sala* n 1*1 H H V. 
N(EUI*ï». GM BH «UbX ULUA.EB
5t>r. 40r. S0<* et....................

Uoulnns-.lo)au\. «
la aaltoii. S3r. SOr, SOc et .

PttfliCI' C 11 llilUiS___Le vcmaue A BOr, bibra Kainta, SOr, Buokramiaetta

Maison Canadienne
101-1

[ETENDUE 4 ARSENAULT
14itJ, Ste Cutheriur, 14U3

Asulivraf **t fbolffc)

amusfments

lut.ATBr---------' i -------- Toute re-lle aomatluo
klalmé#* lurrcvedl et tamadi. CAMILLA! lb* A K- 
T’Ll.K • t 1.1 gr^nd^ .roupa d opéra couslqua Sans 
Mis4eS Im«‘01 TIm* Hualr HIm. 7S pavaor*-
n .g ■> * ve .. x d *' ra. uo «veaux coatumas. ntam- 
br-- •rorcbe-»ra pu* nombreux. Prix d**a aolréea— 
. * .■*«• t, 7i' uy a d’or, beatr* . centra. $1 50;
ch« $1.00 Fr«x «le» matines—25> . 50c. 7$c al
$1.0' biileu maint haut au vanta au th àlra.
Chez Sh .W rt aux tlAtt 1». »

TH E AT RS RO VAL
*w' luaina du 2 Msra. Après-midi si soir

-----RUSH CITY «4
Prix ordinal rsa, Semais# suivaats: THE 

FAST MAIL. lAé-1

Theatre FRANÇAIS — Rapréasntationf
non lutunoiupuea de 2à A st d# 7 a U 
luuiea chaqiu: tour-».

W2 - GRANDES TROUPES-2*W
Drames et Vaudevillss

Prix tnirour» 10a .‘Ve, 25c, 101—4

LADIES* XOICMMr MI SlCAL CLUB
Sailk Hiuu school

4 «»u«'oi-i de I upr^»*mldl, 3 murs 
A I h. p.iaa.

Programme rempli par lea Membres du 
Club. Prix d’entree (!• ceux qui ne M>nt paa 
Mt'mbrrM, 25 ote a la portei Lea Membre* 
admis xur prc>ei)iatn n de leur Carte. 29.2.4

Un fonda do banqueroute de marchandise* nèchea 
bien uvÉoitita, au montant do $.1,1*00. Tweeds, 
ftoif a a lobes tlaneires et flaneileit**. loties à nap­
pes ooton* carreai-tés. winsoy% cachemires, net* a 
rul-aux. couvarui*. crotoun * «.•t liidleuii»s. b:odo- 
rlea. c<*rp» «t ealsçous, ae« vlattec, casques, tapi*, 
préinrts • ion*. *t'\

l a beau *t0. k d'épiceries, mtrcliandisea fri«i hes. 
au mortaut de $2,500, iq ieur^, br.tndy, e'lt.’, *h r 
ry. etc. sucre*, t.ms café*, savou-', fruit* e : *oU s 
raisins, cavoui» de tel ett**. H.«seDce9. epice», b’OHsrs, 

uni*, allnm u-s etc. un ui.'.*i>irtqus express 
sieigh. Ha .mec «.’..u loud* de <-omaie»-<e «le fer- 
ronn ri s et pclntur-*. ▼«•rnis, she*lue, etc.

Aiuri. pour le compte* d-?i assurances, au fonds 
d* «ommerce .1c maichanéise» sèches bien assorties 
lé, ere ent esdo»nais#(ee» par le feu «t l’eun. cache- 
n>!r-*. étoffes ar bee ci'-nte les, broderirs. flanelle*. 
flanoMsttc*. etc.. 19«I ua.s*-** thé vert du Japon, 
aussi légèrement endommagé par lu feu et Ucau.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.155-3

LES VOYAGEURS
Les personnes que leurs occupations 1 

forcent ft séjourner longtemps au de­
hors, qui voyagent et même demeurent 

I ft la campagne, sont sujettes ft prendre 
du froid et ft contracter des rhumes , 
plus ou moins sérieux. Dès les pre­
miers symptômes d’un rhume, nous leur 
couseillons de prendre quelques doses 
«le “.Sirop Bristol” ce qui leur évitera 
bien des souffrances et des dépenses ; 
subséquentes. N’oubliez pas qu’un rhu- j 
me peut amener la consoraprion et ap­
provisionnez-vous d’une bouteille de 
“Sirop Bristol”. 25 cents partout.

Marcho Américain A Londres
Frrmeturn <:u «te. amcr.ca.u.

l'équ va.aii( a NVw Vwra.
o-idrea aveo

LONDRES NEW-YORK
Pr.x j Kyuivalant

Atch!*oa............................... 17 I6«*
Can. i’aclflo........................ 6C34 bu3*
Üum. Cable........................
Erie,....................................... "l 6 Vj 16 :*
K un. .t Texas.................... 1 ^ 12-N
LouiertU# -t N................... 5^4 53‘•j

Nerthom l’ao. Pr............. 16’*
111. Ce u irai ...................... 98 Hi 96
Norfolk à \V . Pr...............
Ont. <4 cstuni.............. 15W 15
Reading................................ 6*i» 12
ft Pauf.............................. 80 78 **
I nlon Paclflc.................. 7 'e 7j4
Wabash Pr...................... 18 S,
G ran J Tronc ter*...........
GraUJ Iruuo .<•!«• .. ..........................

bKAXDK VKMKdi SPl KXDIDKS MLU- 
BhES ET FOI H> HI KES DE 

MAI 0>,
Vendredi apr£s-m«di. le 6 Mars,

Mugnifiquos pnno< cottages mircir* glaces 
ang!ai.-.«î-<. grande varilé de cadraa cl gt avu- 
re-i. uu grau i lot de sets du salon on ttirkish 
rug. brocaîelle de soie et autres, maxnidques 
chaises en broche. « haise- d-5 fantaisie, porte- 
inushiue. porte-cadres, beliea bibiiotheoers et 
bureaax en chêne et noyer noir, magnifiques I 
porto-chapenux, 25 splendides si«lehoar«Ls et 
tables a dîner en noyer noir et en chêne. 5 sets 
de « baises couvertes en cuir, canapés en cuir 
et en rug, 35 beaux «ets do chambre :i cou< lier j 
en chêne, noyer noir et antres, sommiers, ma- 1 
telas. lits corniche*, sofas-lits. 50 rouleaux de 
tapis cl prclart* a la verge ou au carré, por- 
ti* res «mi chenille, rideaux en denio le et pôles, 
un grand lot de va«srolle. verrerie, arxentc- 
rlc.erc.eîc. Aussi, venant d’une maiKon pri­
vée. 1 piano carre, sideboard, table . dîner, 
amen bien ent «lu chambre a coucher, po le do 
cui*lï«e. ftiurnaise, gazeder. et--, etc. Le tout 
««’îa xotvln *.*ns réserve. Vendredi apres- 
rnldi, au ^magnsin Vos 1093 et. 1J9Ù rue Notre- 
Dame. Vente a 2 h«'Ui e-i p. m.

MAKiOTL FilERES, Encanteurs.
F tn magasin âge sans charge jus«iu’au 1er 

mai si on lo desire. 103—2

101-4
BENNING & BARSALOU.

Encanteurs.

Lots à Bâtir à Vendre
...... .......PAR------------

John Morris
126 Kip‘ SaiDt-Jucques

A.VIS de FAILLITE

MARCHE IE LIVERPOOL
(Cablegi amme public)

4 M .r* 3 Ma i
r.rt. s.d. a.d. ».*1.

Fromsîe. .......... 43.0 ft 00.0 * 3.0 ft 00.1
blé du prln‘« mp* b.S ft 5.8Vi 5.7»» ft V08W
blé rouge d'hiver f'.H tg à 6.9 L.. 5.ft 4 * 5. 9»>j
blé de Cal. No !.. 5.8-4 ft .9 Vz 5.ft »« ft 5.09 Vi
Mais...................... 3.0 à 0.0 3.0 ft 00
Pois.......................... 4.9 ft 00 4.9 ft 0.0
Avoine.................. 0.0 a .0 0.0 ft 0.0
Orge......................... u.o ft 0.0 0.0 a 0.0
Porc......................... 50.0 ft 0.0 500 ft 0.0
Saindoux................ 27.3 r 0.0 27.3 a 0.0
bacon...................... 25 0 ft 2 0.6 ’. 5.6 ft 26.6
Suif.......................... 206 ft 0.0 20 6 ft 0.0

Mouvement des grains et farine de blé
Arrivages Venies

CHICAGO
b inlnof*___ 7 8.000 88 000
M»)*. rotnota... 325,000 1 20 000
Avoine, mluot* 53.000 211.000
1 arUie de h.6 barda... 11.435 7 443

NEW-YORK
blé. m i not « ... 113.965
Mais mluot*... 8.73.** 34.57*»
Avoine in.ii.it» 14 40> 114,040
Panne <1- bit. barils... 7.T85 70
Farine de b.é. tacs....... 7,857 25.902

MILWAUKEE
Ibé. inlnot*........ 20.000 1.000

10.000 1,000
TOLEDO

blé, minot".... 5.000 4 .000
M i*, miuots ... 16,000 7,000

8T-LOUIS
bié. mlnot*........ 6.000 7.000
Maïs, minou.... ......... ... 70.000 9.000

DULUTH
blé, m nots........ ......... ... 98.003 3,000

DETKOrt
bié ml Mots........ .......... 7,003 ........

MINNÉAPt LIS
l'. c, miuots................... . . 19,003 10.000

DANS L’AFFAIRE DE

Dupuis, Lanoix <& Civ
•J04S rue Notre-Dame. Montréal.

L- • souasig'ié* von.Iront à l'encan, au No 00 rus 
St Jaiq e«. >lo«<t éni.

Marr i • :0 ilr,rq. 1896. A 11 hrs.
L'actif de a fa..üt«*. «-omme mit:

Lot 1. Fo- d de conim«*rc-s de tweeds.
ni .Tt** hiMieafaaee

41obi.b r du mana»:a..........
$10530.59 

5 9 15

Lot
$111.9.74

Fon«!e de commerce de chapeaux
et fourrure ........................................ 3132.24

Mobt.Urüuma usin.......................... 1^8.45

$ 32-0.dt) I
Lot :i. Dettes de livres d'après iste___$11784.00

Lo magasin e. ra ouvert lea 7 et 9 coarant.

KENT & TURCOTTE.
97 rue 5>t Jacqus». Montréal. 

MARCOTTE FRERES,
l-ncanteurs. 2.4,6.7.9

AVIS DE FAILLITE
Dane l'affaire de J. A. TRLPAXf LR, 2345 rue 

Notre-Dam?, Montréal, Failli.

Los soneetgn s verOiont par encan public, aux 
salles d'« nca de MATCOTTK à FBEKES, No 69 
rue bt«Jacq-iee, M. uti i-al,

LUNDI, le ç HA RS 1896
à 11 heures avant-midi, tout l'actif cédé d’&prèa

l’inventaire
Stock de marchandises eèches......................$4011.69
Jouets et ferblanteries..................................... 63 41
Anieubiemciitt et garnitures d ‘ m gaaln. 1Û315 
L yer des premisses au 1er mai 1896___ 30 00

$1258.28
Le tout sera vendu pour argent compt >nt. Le 

magas n se ra ouvert pour inspection, samedi, le 7 
mars ibOO. Inventaire en vue il nos bureaux. Pour 
autres information*, s'adresser A

blLwDK.U à RRNACD, 
Curateurs,

15 rue St Jacques. Montreal.

©KKAA__Rue Sanguinet, 3 * tagog. lo-
geinent fa«:ade en pierre, A 

vendre, loues à des locataires qui paient bien, 
loyer $516. $1000 peuvent rester a 6 p.c., la 
balance comptant.

ARRIVAGES A MONTREAL MARCOTTE FRERES.

einquaiito do!'nrs de ta.\*s. ici :
F. Achim, $*>5.80: K. Amolotto. $50; 

Denis Arsencaujt, $13.8.95 ; Elle Bar* 
naud. $5-1.80 : J. B. Horn i or. $50.07 : 
Narcisse Hnrilatiif. $79 ; damn Fhns. 
Bnulao, $220 : Fi« rr«* Bcrthiatir.ie. $X7.- 
90; J os. Berthiauxne, ^87.80 ; Nap; 
D tirdoau, $50 ; M. ,T. Hoyi'r. $50 : Da­
vid Briant. $107.00 : Nap. (’abanu, $98.- 
So ; Olivier (’antara, $09.05: Cyrille 
Corrort. $78.87; Alexandre Collette, 
$81.20 : Frank Collette, $219.80: Na- 
saire Com mean. $00.31 ; Maurice Cour* 
myer, $08 ; William CourOmnnche, 
$50 ; Auguste Dulude. $110.35: Elzéar 
I>emers, $102.10: Jos. Dussar.lt, $7*>.- 
8f) : Fi‘*rr*' Duhamel. $122 : F. X. Du- 
mais, $51..10 ; J os. Duma Is, $100.5(1 ; 
Pierre Fnlardon i. $01.85; Dr Marc 
Fontaine, $219.80 : T»uis Frigon, $72.- 
40 : F. X. Gnuclu r. $59.20 ; J. H. Gen­
dreau. $53.81 ; J. H Girounrd, $57 ; 
David Girorard. $189.20; .Io<*. (îi- 

mnard. $209.30 ; Chas. Go«Mard, $03.- 
60; Harry G«uldard, $137.85; .T< s.
Goddard, $120.80 ; daine Marie D.

Tioduits. O.T K. « .P.R.
nir. mt«............................. 3164
Mais, mu.......................... ... 3800

, Pois m s............................ oô
1 AVOIIM*. IUI-...................... ... 35ÜÔ l.’(k)
, i'aiine d -bio. bris...... ... 3lé» 1200
. Potftlse. oris.................... ... 0 i

Itourn p.i«u\t»............. ... 4.» 176
j ! mniaue. b«-i v............ 10

Vlanrtr. pamirtH............ ... 29
U «‘r roumm* ^ x................ 3.; 25
( a r, « M*?*...................... 20

j Tabac, imite* .......... .. l
1 Porc* abattu*.......... .. i

Encan leurs. 29.4.7

« arma Tcrroux anqaton «*t court.ar* .t
t’la« r n Ai nie*, t - Z j i: or» '«»(' tiuul tuata.ta 
rapt >.i. »n ;aii. um Oinrr.* Wca. r

Lnir** « » Compta r

Avis de Faillite
DANS L’AFFAIRE DK

J, D, Tuillefer,
119 run Vi .ot. Sic Cunégond*. 

Lm rourai inér ve «Iront par encan, au No 69 rue 
EtJa< q «j. Montréal,

Mardi lo lO Mars. I89G, A 11 hr«
L'actif de la full lté comnii* suit :

Fond de commerce de u luvoaiité*..............$1443.85
Mobilier du ma^aa n.

r reN.Y > ft 1-10 pair a
KtT. ariO 1 -•> u 7- *• 9 4 A
Su.u der» 9 4 10 d li-ltt '.rv. A 10
y»*, par o.
« 1 - n c

'J7* A 11 o »* ft

ik tei-me. 
«.h. mît f ......... .... . 5.167*

<i* • < n
A N. V Coursât ..........1 Âctueiy ..5.14%

fctr ftflOj. «•ft7 Vi. • »<p« A
Ptr i.deci. 4.84 4 H« *« A 8
Hr. par c ». *S 4 »4ttr corn 4. vJ ft V,
fttr (loi'... .............. 4 aÜ ft %
< Ii. sur P., *

1; terme j........................ ft

tti'ccb... i............................ ...... | 6-16»* ft

• 41.00
$ : 5» ; s 

61.76Dette* de livre* «ulvant Hile............
Le uiagaaiu sera ouvert le 9 courant.

KL> f a Tl RrOTTR 
07 rue St-Jacqueq. Montréal. 

MARCOTTE FRKRKH,
Eucanlours. 2,4.7.9

Q»>Q •riX___Rue Drolet,cottage en brique
W & ■.)\r solide» vendre. 9 chambre* 
en ton ordre; loyer. $909 par année. $1060 
peuvent rester » 6 p.c.

O 4e7XA___^ue Charles Bon-oméc.
-v O cr maison, 13 chambres a

vendre, eu brique solide, en parfait ordre, 
nou vcllemoni taniss’-e et peinturée partout, 
bonne ei-urie. $2000 peuvent rester sur hypo­
theque a G p.c.

QQAAA___Rue Logan, maison lambris-
eéoen brique a ren«lre. y 

compris petit mac;a>.in. loyer $32.50 par mois. 
4 comptant, ba.au e a 6 p.c.

Çt /i ___ Due Sanguinet. 2 logements
doub es a vendre, en haut 

de la rue Uoy, lambrisses en brique, fu«;a<le 
de 4o pied’*. 3 étages «*i soubassement : loyer 
$136 par aiMiée. $2.560 sur hypotheque a 6 p.c.

___Rue Contant, partant, de la
rue St André, maison en 

brique avec bonne cour; loyer $20 par mois. 
$1,000 peuvent rester a 6 p.c.

Q A 5___Avenue Dapireau. bloc de
ttG" *" loxemenis lambrisse en 

brique. ••:» bande la rue Ontirio. 40 pieds do 
front. 4 étages, a coftte pins «me le prix ci- 
dessu* pour le fuir-* «'on-truiro ; loyer $42.50 
par mois. 4 comptant, la balance & 6 p.c.

4.7

CONVOCATION DKSCUEANCIEBS

Argent * Lordre*. 16-10. A*vent 4 Vaw-Yor» 
4 Taux Oa t* ^au^ua i vu^ é.

Cirafitlta nu x Tétc* « linnvra—
Nous von* env rron*. tfrntnltemqnt 

•ur deroand». par lu post.' d *« renaet- 
Kiienu ni' * i la man! *r- d fair* 
pons*- r ies cbeve ix *ur i. s tA e* chnu- 
ve*. p--u arrêter a chut« «le* ci)«venx 
et faire dtiparalYre les maladie* «i i 

cuir chevelu. Adreuec : 4l4enli<>lni tf <*«4I«*:»|
' inry , cbait brv .*7, HjIvc* Ou lalnq, Cia-

cliinuti. u. f 9—mv—u

Province de Qu bec, ) Cour Luuoricnre 
Districtdc Monttr al. ^ pour in Province do

No 80 I Quebec

Dans la faillite de Macfarlane & Patterson, 
faillis, et W. A. t’aidwell, curateur, et A. 
11. blras, requérant.

Il est ordonné *ux rr» an dors do !■» dits frillUt* da 
eompD*altre «levant un d’* jnic'* do 1% dite Cour 
Supérieure dans lu s;ùi>' d'audU-uoe pour le* aiTalrei 
«<• faillite, au Palal* de Justice, i Montréal, le 
dvur. éme Jour «. • «• k i ant. a dix heures de
l'avant midi, jour donner leur avis sur U nomina­
tion d’un curateur a ix bien* du i.t dite faillit»», aux 
li«u >t pi«o- d i «lit NV. A. Ctldweii.

Montréal, 2 mars .81)6.
H COLLARD,

103—1 Député l*rou»BOtaire. C.8.

PORTRAIT AU CRAYON
COUPON DE “LA PRESSE"

xstcl 2 4 Hars 1898-

Soutnivslnna pour < hnr- 
boi» à Valeurrt %r»p-ov|. 
•loiinratirut de Unirnalna
- la* l'otninUeairss du Havre de 
Montréal d-mandant de* sou- 
nUislo-.i »«'iir anvtron 5 0’0 
tOtius* de aharb^n a *«reur. et 
l'ourla fou n.'ure ordinal r des 

rt|<v«* en feate. fer. flehea, 
boiaoua, h il e. peinture, ra-^ie, 
de. Iwta de coton et autre* maté­
riaux raquU pour le* d'anse mol* 
. venir !>•* détsila les *r«S I- 
flra lons pesven» être obtenus 
du aonss *ué qnl devra rres\(|r 
le* sou m «s: n «midi. MaRIu, 

le 17 rte MAT-J. 1 "• «vua r*-*.sir** t’ergaaent 
ra* à accept»» la piaf ba**e ni aucune des *i«in.« 
ai üv ALBXA3WMI HOBLftXSON, '*rc»4t«l-q. 

Montréal. 3 mors 1696. 4,7,11,14

< (INVOCATION II! S CREANCIERS
Proninc* m: Qui-ftFO, \ Cour Sar^rlcure 
THfltrict île Montréal. pour la Provinoo 

No 37 i do UuéJoc

Dan® îa faillite «le Irr-no (îuillanme. M. Prn- 
«rhomme ali «-« Max Pi mi hnmmo. * om 
mercant do Notiv-Daïuu do ftrAcc, d. a* le 
diairicl do Muniréal.

11 est ordonné aux créinriers d* la dite faillite de 
comparaître devant un de* juges de la dite Cour 
huperh1 re dan* lu •’aile 0'audl nce p.«'ir l«* adalre* 
de «atllite. au 1‘alat* de Justice, a Montréal, le 
d * . me jour d* m. * courant. * dix heure* le 
l’avaut rnh:i. pour «lonnar leur avi* sur la noi.nna- 
tK»n d’un < irataur aux bleu* da la dlta faillite et 
au r toute* autres mail, re* qui pourraient leur être 
lésaletuem aoum'.tes.

Montréal, 2 mare 1390.
H. COLLARD.

101-1 D4puté l’rotoaotaire C. A

Thomas Ligget

Invite le public à aller exan.oier son étalage do nouveaux MEFBLES 
artistiques. Il a une grande variété de TAPIS et PAILLASSONS 
D’ORIENT, petits, do grandeur moyenne et grands. DRAPERIES do 
fenêtres et do murs une spécialité. Les TAPIS de printemps arrivent. 
Commandez vos Tapis et Meubles pour lo printemps. Emmagasinage 
gratis jusqu’à co qu’on ait besoin des marchandises.

THOHAS LIGQET,

nr on ID Mercredi 
UL üUlir" à 8.15 hrs

SALLE WINDSOR

1884 RUE NOTRE-DAME
Edifice Glenora

66 Avenue Dumont
Entre les rues DeLorlmier et Shaw

Une maison en brique à 2 étages

A L’ENCAN
L«*k soussignés ont revu inalructions do ven­

dre a leurs feallea do vente.
Nos 80 et 88 rue «t-Pic*rr®

VENDREDI, LE 6 DE MARS
Une magnififjue maison en brique À deux 

étages, 6 apuartemeni* et w.c.. cui»ine u ex­
tension. Grandeur 2o x 30 pieds. Cuibinu 10 
x 18. feana re*er> e aucuns.

Vente à 11 heurej a.m.

UN GROS PAQUET DE REÇUS
Voilà tout ce que vous pourrez nous montrer pour l’argent que vous 

^ aurez dépensé après avoir payé loyer pendant des années. La maison 
appartiendra encore au propriétaire..................................

La Compagnie “THE BIRKBECK” vous aidera à acheter ou à 
construire un foyer que vous pourrez payer par versements men- ^ 
suels faciles.............................................................................................................

r-—. ____ COMME VOUS PAYEZ LOYER MAINTENANT.

THE BIRKBECK

GRAND CONCERT D'OPERA
i Par les principaux Artistes de la tronpe 

do 1 Opera Français et son Or­
chestre. so composant de 

25 personnes
Sous le* auspice* de la Lsdles Aid Society de la 

b> nu^ot.'Ue de la rue Stanley

Mme Fssiani,
M, A, Jiarbe,

Mlle Conti-Iiossl 
M, Mary,

Solo de Violon, M. A. Barbe,Jr. 
Directeur, M. Dorel.

Renr. seutatlon d'adieu avant de partir pour la
France.

H1ll*-î* de* *|.'ecs ré“®rr.*s chex Nordhelmer et 
Ch<-z Pratt. *I.O«» t 75«- I otrAu 30r. 101 3

COMPAGNIE DE PLACEMENTS. DE
GARANTIES ET D EPARGNES

RcnseignrmcntH complets 
sur d-uuaule. Bureaux à Montreal, 168 Bue St-Jacquei

u : i*a kti: n f: \t »'ra.\< ai* , cybille i.
(«)

41JHVV 4k«-iit• €4^1»CruI
16 d 4rin«‘«. yioittrlul.

, X'<H \ i:!.!.*. t i.akmi: -Dcslrex-vousappren-
- * dre a bl. n dan er dans le plus court espace d« 
'• "M * i ’ix ;>nx les p'us ba* ? Si oui,
t ait, * i an .■ do 1, nouvelie cia*** «le danso du Pro- 

! t **Kh. * i r l'I'HK! I. pour los comineiis ants L«'<,onr 
I d'r.uverturo l udl et Jeudi soirs, les 9 ot 12 Mars 
j Ne tardez pas.

263 u Ml AVKNITB UStKOM

m PAR..
JOUR

Avenue tie VHotel de Ville
3 lots dt; choix a vendre, on bas de la rue 
Prim e Arthur, chaqu** lot a 2J x 6d pieds, 
ruolle de 17 pieds on arri« re. Aussi 3 lut- 
pa.se la rue Princs Arthur. 73.8 x 47. 
ruelle dans le côté et eu arriéré.

Rue St Denis
2 beaux lots A vendre. prî*s de l'avenue 
M>»nt-Royal, 50x 1-iO. Aut»-i3 lois 72.6 x 
10U de largeur, ruelle eu arrière.

Rue St Hubert
Premier lot pas*é la rue Cherrier, un bon 
lot a vendre, grandeur 25 x 125, ruelle do 
3u pieds.

Rue St Urbain
Près de la rue Rachel, grand lot 61 x 117, 
bon end oii sûr pour construire des mai­
sons sur plein pied (fiats) delà. hces.

Rue Sanguinet
Près du Parc St Ixiuls. lo's de choix il 
bâtir vendre. 24 x 73 e 24 x 7‘>, près de 
l'école Aberdeen et du Pire. Les m tisons 
et logements ao louent bien et prompte­
ment.

B* PIIEMEIIS

Sur Propriétés Immobilières

l^OIt >1 lUItC» T

Union Artistique 
Royale Canadienne

(Incorporée en v.Ttu «le lotir*** patenta*ls 
14 F«tvrtcr la94)

238 et 240 rue ST-JACQUES
DISTRIBUTION D'ŒUVRES D'ART

Billets de.... 25c à S10 chacun 
Prix de.... $5 à, $5,000 chacun

69—n

EN ANS

Procurez-vous un Prospectus

Washington Building Trust
CfiamDfes 83-25. Edile; ce la Eannoe do Peuple

91—n

Cours Publics i Monument National
mû.i.t; i>i:k < oxt'UMKKi'iJi

LUNDI—r«m*tructlon : M. Jo*. Venn*.
M A h i » I - Histoire Universelle : M. L. O. DavM.
M K RC RE I Mécanique AppU'i ée : M. A. Bonn 
JEUDI- Agriculture et toionltation : M J X l*br- 

rault.
SA.MI i lEconomle Politique l'hon. Jos. Royal.

A H heure* picciaea. Le public e*t cordial ment
.'U n

LE TEMPS 
Propice 
Aux Rhumes

Voua êtes-vous mouillé les 
pieds ? Avez-vous le rhume 
de cerveau ? Avez-vous des 
courbatures ? Craignez-vous 
la grippe ? Les Bains Turcs 
vous guériront d’une manière 
certaine et agréable. Ils coû­
tent moins cher que les mé­
decins et sont plus efficaces.

bains, Ï5c. le soir Jusqu'à 10 
heure», 50e.

i

Bains Laurentiens
2JO rue Craig

H'.Tf ^TTtyyT-lf11 f- W «lf^

PAR FRASER FRERES

No 94 RUE PRINCE ARTHUR
Prèa «le la ru«- Kt-I.uurcnt

Vente attrayante de beaux meuble* de nx^Bagt^ 
piano droit, bol orgue Cabin '.etc.. A I» résidence 
c:-de**u* meot onnée, Jmdl matin. l«»a Mar*>, 
Comprenant un niugrvflqu<' piano droit, son tr's 
«Jo «x, riche cause en noyer; org e cabinet de Wil- 
l am*, anicubleincnt d*- salon en ru./, chaue* de 
fantaist' dépareillée* et en rotl. . portl r* s. rideaux 
e denielle, Iraatte*. ornt^mems do cheva.cta. miroir 
d*« ehemlnée. h-iffet (sideboard), table n rallonge 
pour nalle à mang r, chattes de *ai;e ft manger cou- 
V'-rte» en cuir, tai.ls. services ;« dîner et ft thft, ver­
rerie. pat Te . n noyer, le contenu de 4 chambres 4 
coach r. petit llt-b.»Iançolre, tapi* d’e.culler. ma­
chin'' ft coudre de première clame, beau carrosse «le 
bébé q i’ou a pu voir à a dernière xpo-ltioii, poêle 
de e .|*in- de Glendlnneng. tordeuse, ustensile* de 
cciftlnc, etc., etc. Vente » 10 heure*.
102-2 Fr*»«*r t'rèrva, Kncsnteurs.

AVIS DE FAILLITE

PAR RAE & DONNELLY

/ifcnaMEEpsv.

VENTE A 
L’ENCAN

DU
Magnifique* Anieublcmentft de maison. 
Fiano droit. Orgue, grand «isaortiment «le 
Tapis do HruxeTles et Tapestry, l’aillas- 
fton-* étramf'TB. Garnitures de maUou de 
(outOH «Icsmptione. Aussi. Meubles de 

eeconde main. IV les, a nos epacieuses anlles.
Nos 211 et 243 rue St Jaoquos

VENDREDI après-midi, le 6 MARS
Pour être vendu enns rt'eorve. orgue par- 

fail. orgue cabinet (qui a aervl tré*« peu), ma- 
gnitl lues meublee de aalon. de salle a dîner 
et «le chambre ft coucher ; grand HK^ortiment 
de tapis d** Bruxelles. Tapestry et Wilton, de 
différentes grandeurs ou ft la verge, lapis 
d escalier, rideaux en dentelle et portières, 
coutellerie, porcelaine, service ft thé. verre­
ries, couchette*, en fer. sommiers élastique* 
et matelas, service de chambre, poêles dopas 
<.ige et do cuisine, meubles de >oconde main, 
etc., etc. Vents a 2L30 heure- pré< i*c«.

UAK Si DOANKLIT,
Encanteursa

Assista/à rette vente oui
ko; a sans réserve. 103—1

Dam l’sffsfrè «1s
JOSEPH ANTHIME GUFNETTE.

Fntreprcnour, Montréal, failli. 
Las toussiffDés vendront ft l'encan public,

mer<'ri:dv. i.r n yt 4RM in»6.
A 11 II RS» A. M.,

ft leur salle d’encan, No 60 ru-» St Jacquet, Montréal, 
lo* imm.' ibles suivant* :

lo Deux lots de terre situé* dans ^ quartier S*e 
Marie, eu la dté «le Montréal connus «ur les plan -t 
livré de renvoi officiels du dit quartier comme ét «nt 
le* lot* huit et ue .f (8 et 91 de la aubdiviMon «lu 
numéro «>fficiel onxe cent quarante-quatre (11-14) 
du susdit quartier, avec une maison t n bols et brique 
et autres batl*se« »u*-érlgé«'9.

2o Deux lots de terre contigus rtésiunés comme 
étant Ica lois numéros deux cent quatre vlnyt- 
qnatorze et deux cent q«iam-vingt quinze de la 
subdivision officielle du l<Jt connu sou* le numéro 
douze cent trois (294,295—1203) de* plan « t livre 
de renvoi officiel « du quartier M Jacques, en la cité 
de Montréal, avec le* bàtlanes y érigé*-*.

o Une terre située o« la paroisse de St Vincent 
de Paul, connue aux plan »t livre de renvoi officiels I 
pour la dite parolscie sous le numéro clnquaute-huit 1 
(58) contenant deux r.rpent* et une p«vrche de imt- I 
g» ur sur la profondeur d’env Iron trente-six arpent*, | 
avec un grauge et autres batlssei y Ai lpé<‘«.

Les dite* ventes seront faite* ,i la «'harg'-des pri- 
vilAffe* hypothèque* et droit* réels affectant le* olts 
immeuble* et encore ft la charge de tous les Irais 
nécessités pour rffeotner telle* ventes.

ROMEO PREVORT, Curateur,
MlARf'OTTE FRKRKM.

tln«-autcure.
Pureaux de 

Roméo Prévost <ft Ole,
Comptables.

No 7. bà Isse * N>\r York Life,”
Montréal. 12,15,19,22,26,29,4.7

AV,S de faillite
Dan* i affaire de

J. A BOULANGER, marchand,
Louiaeville, failli.

!*• aotiftslgné* vendront a 1 encan public,
Msrcrocéi. 11 Mare. 1396, ti 10 hrs a.m.
à leur «aile d'encan. No 69 rue St Jacques,

faillite, comme «mit:
.... $380 86 
.... 84 97

l’a« llf mobilier de 1
stock do meubler ...................
1 lutte* do livres d après Hate

$465 83
l>e magasin sera ouvert le 10 mars. Pour au 

très informations, s'adresser a
ROMRO PRIVOST.

Curateur.
MARCOTTE FRERES.

Encan Leurs.
Rureaux de Roméo Prévost 4t Cls, 

Comptables
No 7 UAti»»o Now-York Life, Montréal.

AVIS PE FAILLITE
Dan* l'affaire rte 0*« AR 4'. M 11,1,1 tl, « hapélier 

et pelletier, rue Notre-Dame, Montréal. F41LI4- 
I/cn «ousslffné* vendront ft Ten-an ptibllo, 1F 

Bl oc. ft lear* salle*, 69 me st Jacques, Montréal, 
le I lùme Jour <2o )lmra1*>96. a 11 hr*. a.m., 
i'actif de cette succea-lou, comme suit :
Fourrure# fabriquée*, environ ................ $17‘'•.78
Fourrure* non tabriquées, environ............. 9U7.85
Chapeaux d.« fc <tre et do eoie, casque*,

doubinro». etc., environ......................... 39H.40
Xeublss et l Ixtarst, etc................ ........... .. 867.OS

$2818 «U
On peut obtenir la balsnos du bail rte* prémisses 

Jusqu’au mois de mai 1897. Le magasin sera ouvert 
pour rinsi>e< tion «lu stock, la veille delà veut -. Ou 
peut voir l'inventaire et obtenir de* renaclguemeute 
complets eu s'adressant ft

JO»l> PTI.TOM, curateur. 
yVar.'*otte Frèrrv, eucantours. 

?Q ra* Nt Jean, Montreal, 4 mars 1896. 103-6

HOTEL à VENDRE ou à LOUER
IsE ** RONTR H A I. IIOI’AE**

Situé au village de l^apralrie. nrés du quai 
du b.-iteau a vapeur, faisant la t raversee ent re 
Montréal et ]<apraine. «onteaant un grand 
nombre «ie Chambre^, avec amcnblenKMit, 
plana etc,, étant ]»• meilleur établimement 
pour Hotel dan-» la localité, avec deux autres 
Marnons ponrliOuerou convertir en Cham­
bre*. s l usaffn «le I Hôtel; tin lopin d'environ 
20 arpents, en sanerticie, do terre ov cs-ive- 
ment productive, fait partie de cet e abli--e- 
mon:. Fil* : $7 ®$J roniptaut. ou » Tonnes 
avec intérêt a 6 par cent par annro. ou 1,0yer 
de $t» par mois. 8 adresser au Propriétaire, 
a Laprairie, F.

04—• A-J. A ROBERGI N P.

LA BANQUE DU PEUPLE
AVIS—L’aMtmblée générale annuelle des Ac­

tionnaires do la banque du Peuple aura Heu au 
bureau de I» banqu-. rue 81-J acquêt, l.iindl, le 
2.*l Vtfsrs pi'ocliititi, a TROIS heures p m , con­
formément aux Itîémeet 17éme clause* do l’Açt» 
d'incorporation, è'ar ordre du Bureau des Dtruc- 
leurs.

4Vn. RH'HFR, Asslstant-Calialor.
Montréal. 19 février 1896 86-28

HOTEL
De pmnière classe à vendre 

$ bon marche

L’Hotel BELLEVUE
A CHAMRIjY HAttSftlX

Le bel ot conimod«î Hôtel Bellevue en bri­
que. avec environ deux actes de terre, eituft 
suris bord do la rivière Llchelbu k Cham- 
bly ItHS'in (place d cto favorite) ft cinq minu­
tes do la tfare dn chemin de fer et près du 
qaai du la compagnie Richelieu. Cet hôtel a 
vingt huit chanihroe a couchct, deux salons 
une grande salle ft manger, une boutique de 
barbier, etc., lionne* dépendances et excel­
lentes facilita s pour le canotage, la pèche, «ta 

S'adresser au

>o 1163 rue Notre-Dame,
$1—n Coin de la rue St-Jean

A LOUER

MAGNIFIQUE HOTEL
Situé au Bout de File 
De la Pointe au Tremble

Ce GRAND HOTEL avec «en 2> chambrci 
à cou-her. Bare» Salle ft Dîner «Daclsuse. 
ainsi que le privilege «lo la trave et du joli 
Bocage utllLé pour les Piques-Niques, sérail 
une bien hello «»« ca>ion pour une porsonna 
active ot entronrrnanto qui voudrait s'y éta­
blir. Dos conditions excossiveinent avanta­
geuses et encourageante* sont ofiertes.

Â'tTSb pas oublier qu’il est pla* que proba- 
b sq .«• ]«> " ( haieauffua) A Nsr Mm K.H.’ 
s y rendra ^ons lo courant de 1 été.

Dour plus amples informaiiona et condi­
tions, s'..i|TSS'Or ti

CHARLES DESMARTEAU,
1598 Rue Notre Dame.

99-6 MOMREAU

A LOUER
Le maiiasin poriant le No «5 

rue si Jacques chauire. S’a- 
«Ires>.er à T. Bertlilaume, pro­
prietaire «le “ La Presse’’, No îl 
rue St Jacques. 51—ioo
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AUX ANNONCEURS
Iss annonces ]>onr le nu­

méro iln samedi seront re­
çues jusqu’à 6* heures p» m*, 
Vendredi.

Nous ne ponçons garantir 
l’insertion^ dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap- 
portées le samedi matin.

AUX LECTEURS
Vu l’espace que nous sommes obligés 

de consacrer à la publication des dis­
cours sur la loi réparatrice, pronom és, 
hier soir, nous sommes obligés de re­
mettre à demain la publication d arti­
cles de fond et d’autres matières im­
portantes.

THEATRE CONDAMNE

LES PLACES PAYEES MORT DE L’HON.
H. STARNES

Enquête devant le maire ce 
matin

Ni échevin,ni officier de police 
n'ont touché d'argent

Ou a commencé, ce matin, dans le 
cabinet particulier du maire, i’enquête 
sur le fait que deux hommes de poiiee 
ont déclaré avoir été obligés ti«* débour­
ser $U*» chacun l**wr obtenir leur iH>si- 
tiou. L'iuterrugatoirc s’est lait à huis- 
dos, en présence du maire, »le .’avo< ut, 
du greffier de la cité et du chef de po­
lice. Après .a séance. Son Honneur a 
déclaré à un reporter de “La Rres*»/’ 
qu’il ressort «les témoiffunges entendus, 
qu’aucun écln'viu. ni aucun officier de 
isdice c’a rien reçu, au sujet de cette 
affaire. 1>*> liénéth-iaires sont en «le- 
hors de l’hé tel de ville. IN seront ans»- 
lés (Hiinuie témoins vemlr»*di. cons-
taba»s en questnm avaient été engagés 
temporairement i*oiir vt*ilU*r, lorsque 
l’on construisait îc pi m du l’acitiquc, 
rue Notre-Dame, et quand leurs ser­
vices ne furent plus requis, on lu» a 
congédié*. De .à leurs récriminations.

Sa carrière commerciale 
politique

et

LA MORT DE
Mme KITCHEN

les jures rendent un verdict 
de “ mort accidentelle ”

L'inui. Henry Stana*s, conseiller lé­
gislatif, i*si décédé hier soir, i\ «a rési- 
di inv, RU rue iKirelu^ster. (.“iwt une 
pcnsounailité bien connue qui dijq>ara1t.
Depuis ptès d’un dcini-«èele, M. Star­
nes s’était largement »m--upé d’aftain-s | - *1 f
publiques et son nom était uu*»i popu- j ,JlUf la 1
laiix* que cotfeuu. Il était un «les

Le coroner pensait qu’il pou­
vait y avoir des doutes

UN GRAND,
MAGASIN

MM. Henry et N. E. Hamilton 
dans leur nouvel etablis­

sement

Coin des rues Ste-Catherine 
et Peel

FEU GUILLAUME BRESSE
Le procès entre les heritiers
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L'inspecteur Lacroix ne croit 
pas à la solidité de l'Aca­

demie de Musique
lua commission des incendie* est con­

voquée i>our trois heure*, demain 
après-midi, afiu de «’occuper d’une af­
faire trè« grave et qui a déjà créé beau­
coup de sensation, dans certains quar- 
tiens. Il paraîtrait que le vaste édifice 
où «i* trouve le théfttre de T Académie de 
Musique, est devenu dangereux. C’est, 
«lu moins ce que prétend M. Lacroix» 
l’iikiitecteur des bâtisses. Il a condam­
né cette construction considérable par­
ce que, i>aratt-il, les murs extérieurs 
menacent ruiiw*. Comme ou le voit, île 
grands intérêts sont en jeu ; ceux de 
la succession Allan, propriétaire, ceux 
des directeurs du théfttre et ceux du pu­
blie, dont la sécurité se trouva mena- 
cée. Il est donc d’une grande imjior- 
tance de faire une enquête là-dessus, 
ear certaines personne* prétendi*nt que 
l’Académie de Musique a déjà fait ses 
prouves, et que si l'édifice n’était pas 
solide, il eut certainement écroulé, lors 
du passage de Mme Sarah Bernhardt, 
qui attirait des foules énormes, anxieu­
ses de l’entendre.

M. L.O. DAVID VOLE
Les cambrioleurs entrent chez 

lui avec effraction
Des voleurs se sont introduits, la nuit 

dernière, dans la résidence de M. L. O. 
David, greffier de la ville. No 43 rue 
Cherrier. Les visiteurs nocturnes, après 
avoir enfoncé la porte du haugar, se 
sont rendus de là à la cuisine, où ils 
ont fait bombance, et après s’étre em­
paré d’une théière d’argent, et une ro­
be de soie, ont pris la fuite.

L’un d’eux, cependant, semble être 
revenu sur sa décision, et a décidé de 
pousser les recherches plus loin.et mon­
ta jusqu'aux chambres à coucher. Un 
t les membres de la famille, éveillé en 
sursaut, appela la servante, mais, le 
voleur avait eu le temps de fuir en se 
jetant par une fenêtre du premier éta­
ge. La police, avertie, a été rendue en 
peu de temps sur les lieux, mais les 
oiseaux s’étaient envolés. On a retrou­
vé, plus tard, une rois* de soie appar­
tenant à Madame David, sur la rue St 
André. Les voleurs l’avaient évidem­
ment laissée tomber dans leur fuite.

Les cambrioleurs ont négligé de s’em­
parer d’une somme de 830. qui se trou­
vait sur le chiffonnier de l’une des 
chambres à coucher. La police a été in­
formée, et s’occuih* de l’affaire.

L'AFFAIrIT LONDON

Adolf London, accusé de banqueroute 
frauduleuse, à Leipeick, Allemagne, ar­
rêté ici, il y a quelque temps, ne m ra 
pas extradé, parait-il. Le conmvl alle­
mand, représentant Le* créanciers du 
prisonnier, a déclaré que ces dernier» 
<v>n.sentai«*nt à accepter, comme règle­
ment final, La moitié de ce qu’il leur 
était dff.

M M. Sharpe et ( i uorin représentaient 
la poursuite et la défense respective­
ment.

DAVIS vs^LA CITE
Les droits de la corporation à 

l'égard de ses fonction­
naires

On a commencé, ce mutin, l’enquête, 
eu présence du juge Doherty, à la cour 
supérieure, dans la «‘anse de Davis 
contre la cité de Montréal.

Ou connaît la nature de cette cause 
qui a eu un certain retentissement lor* 
d » son origine. M. J. A. Madore repré­
sente M. Davis, ayant M. Bisaillon 
comme conseil. M. Roy est l’avocat de 
la cité. M. Madore a exposé la nature 
de l’enquête faite à l’hôtel de ville, par 
un comité spécial nommé par le con­
seil, sur la compétence de M. La fo­
rest, à la demande de ce dernier. On 
se rappelle que M. Davis avait accusé 
sou assistant de manquer de compé­
tence, de n’ètre pus ingénieur-mécani­
cien, de ne se tenir qu’une heure ou 
deux par jour à son ouvrage, de s’ab­
senter souvent des jours entiers, de n’a­
voir aucune disixisitiou pour surveiller 
la pose des tuyaux, de négliger sa 
correspondance de bureau, do s’occuper 
de travaux en dehors du département, 
de prêter les outils de la corporation, 
d’avoir déposé de la dynamite dans les 
b uniques du département, etc., etc. 
C’est sur la multitude de ces accusa­
tions que M. Laforest a demandé une 
enquête, au cours de laquelle M. Da­
vis n’a pu rien prouver de ses dires. Le 
conseil de ville, se tournant alors con­
tre l’accusa tour, le congédia.

M. Madore fait remarquer que cette 
enquête a été conduite d’une façon ir­
régulière : on a permis à l'accusé de 
plaider contre son chef. M. Laforest 
n’a pu rien établir, a dit l’avocat. Vu 
qu’il y avait un différend entre les deux 
hommes, on est venu à la conclusion 
qu’il fallait en renvoyer un. M. Davis 
a offert de nouveau ses services, met­
tant la ville en demeure de lui payer le 
montant de son salaire pour le temps 
non encore expiré. M. Davis a été con­
gédié le 36 mai : il aurait fallu lui 
donner au moins trois mois d’avis.

Le demandeur réclame en conséquen­
ce #487 de salaire et SôO.OOO de dom­
mages. attendu que son renvoi, dans les 
circonstances, l’ont fait iron naître sous 
un jour désavantageux ; il est difficile 
maintenant pour lui de trouver de l’em­
ploi.

M. Roy pose la question sous un au- |

un «h* nr.vs 
hommes en ce pays qui m* se ixmnais- 
Bcnt pas d‘eutit mi*.

L’hou. Henry Starnes e*t mort à l’A­
ge avancé ik* so ans. étant né à Kings­
ton. Ontario, le 13 octobre 1816. L était 
îe tils !e M. Benjamin Starue* et de 
Elizabeth Melville, mie canuiddcimc* 
française. Son grand-père était un loya­
liste qui vint s’établit* au t’aundu après 
la tléciarat'.<»u d iu«léis*]wLoiimx ih*s Etat>- 
I Pis. Il fit son éd u< ut ion au collège de 
Montré;*.! et à (l’anndémi* du révérend 
M. Esson.

En sortant du collège, il entra au set*- 
v’ce de M. John Isslie, négociant de 
cette ville, et devint son associé eu 1841). 
I-a maison coin merci u .t* jKirta désormais 
le itom Leslie, Starnes et Ole. M. Star­
nes abandonna le commerce au bout de 
quatre ans et ••oaitribun à organiser à 
Montréal une succursale de la banque 
d’Ontario. Il en devint subséquemment 
le gérant et occupa <x» poste durant dix 
ap>. Il fat président du bureau de Mont­
réal de la Luuloii et Liveri>ool et Globe 
Insurance ComjKiny. Il fut aussi prési­
dent d•• a Metropolitan Bank, depuis sa 
fondation jusqu’en 1875. Il a été dmv- 
teur de la Banque du IVuple, vice-pré­
sident du Board of ’iYaiie, vice-prési­
dent de l’association St J can-Baptiste, 
directeur de la (compagnie du Richelieu, 
vice-prés i «lit» t du chemin de for de la 
Jonction de Beauhamois, et il était au 
moment de su mort président de la 
Shedden Company.

Voilà pour la carrière commerciale de 
Then. M. Starnes. Quant à f»a carrière 
l>olitique, elle a été également bieu rem­
plie.

Il représenta le comté de Chateau- 
guay dans les intérêts conserva tears 
ù J’ussemiblée législative du Canada, de 
1857 à 1863. Il s’était auparavant pré­
senté à Montréal, mais avait été défait.

Le* cormier a tenu une enquête ce ma­
tin »ur la mort de Mme Kitchen, dé.é- 

Général. Il appert 
i voulant descendre, a 

mis le pied sur une jn'lun* d’orange, qui 
l’a lait gliwcr et elle est tombée en 1st» 
de l’iUcttHèr. La preuve a ♦•titbit que :a 
femme était bous l’intluenoe de la bois­
son. Rhnsiotin» témoins jurent positive­
ment que le mari »*t .a femme «’étaient 
querellés la veille de l'accident, vers H 
heiur* du soir. 1st défunte avait mémo 
dit à son jMMit garçon d'aller chercher 
l<i polhx*. mais le jmmv 1\»w a empêché.

mari de (la défunte a nié absolument 
avoir eu um* querelle avec sa femme ce 
soir-là. Suivant le coroner, luette txm- 
tradictioii était de luitun* à faire naî­
tre de» soupçons, à savoir si la mort 
était l>ii'ii ilue aux suites d’un accident. 
Après vingt minutes de déclaration. « (*- 
js u«!iauit, K* jurés ont n*ndu un verdict 
de ** mort accidentelle. ”

HARDIS VOLEURS
Ils aiment les liqueurs et ne 

craignent pas les voisins

M. Joseph Brien, épicier, au coin des 
rues Richelieu et Atwater, à Ste Cu- 
négonde, a été. la nuit dernière, victi­
me d’un vol dont il ue ]>eut évaluer 
l'importance. A peine venait-il de fer­
mer son épicerie que deux voleur*, qui 
probablement guettaient son départ, 
s’introduisaient dans son magasin par 
la fenêtre située au-dessus de la porte 
de l’arrière-boutique. 1! était à ce mô­
me nu t 11.15 h ou res. Une fois dans 
la i^lace, les effrontés voleurs se mirent 
à faire main basse sur les boisson* et 
le tabac de M. Brien. Il paraîtrait que 
les alcools ont un attrait puissant pour 
lu cupidité de ces vauriens, car c’est 
principalement dans les rayons de bou- 
U illes de cognac et de gin, que le* ab-

NOUVEAU CLUB LIBERAL

Ijes libéraux de la division St-Lau­
rent »e sont réunis hier soir au M«>nu- 
ment National, sous le présidence de 
M. James Cochrane. Celui-ci a été nom­
mé. le 13 janvier dernier, président 
d’un comité chargé de former uu club 
libéral eompooé d’électeurs de la divi- 
«ion St-La u rent.

!>* projet est soutenu par M. C. O. 
G rot hé, R. A. Weir, avocat, L. J. Hé- 
rard. manbaud, Ed Guerin, avocat ; C. 
A. Roy, président du club National, G. 
Lang lois, etc.

Il a été convenu hier que les officier» 
du club appartiendraient indifférem­
ment aux classes anglais** ou française. 
M. James Cochrane. J. Bourgeois <*t E. 
P. Lâcha]>eüe ont été nommés prési­
dents-conjoints de l’assoeiation, et MM. 
S. P. I>s t. A. Bousquet, R. J. Ander­
son et P. E. Paquette, vice-présidents- 
conjodnt». MM. Edward Mansfield et 
W. Bessette, ont été élus seiTétairea, 
et M. R. A. Weir, trésorier.

LE Dr LANCTOT

A une assemblée de la commission 
d’hygiène de Saint - Henri. te­
nue hier soir, il u été décidé 
unanimement de recommander le Dr 
Lanctôt, comme médecin de la ville, 
pour le prochain terme.

EMPLOYES CIVIQUES PAYES

Comme la question des crédits an­
nuels est inainteuant définitivement 
réglée, le trésorier de la cité a donné 
des ordres, <?e matin, pour que l'on 
paie aux employés civiques, le plus :ôt 
possible, les arrérages dusjHir leurs sa­
laires depuis deux mois.tttf'ln consé­
quence, on a commencé iinVplistcmcnt 
la préparation des list cm. Demain 
après-midi, on ]uii(*m les hommes du 
département des chemins et l’on conti­
nuera pour les autre*, à tour de rôle. 
On enjière que tout «era soldé d’ici à 
samedi. _______

PARLEMENT MODELE
Il n’y aura pn» de séance du Parle­

ment-Modèle ce soir. Mais il y sum 
A 8 heures, dan* b** salles de T Univer­
sité un caucus général de tout 
les membres do l’instihittori. conserva­
teurs comme libéraux, pour discuter «b* 
affaires importantes. Le public est jki- 
si#ivement exclu de cette réunion pié- 
n.èrc de uo« députés (pour rno­

tre point do vue : la corporation a-t-elle j 
le droit, d’aprè* sa charte, de congédier 
ses employés sans avis ? Il y a deux J 
classes d’employés : ceux qui le sont 
duront ben plaisir et ceux qui le sont 
durant bonne conduite. Dans le premier 
cas. on n’a aucunement à motiver le 
n n vol ; il n’en est pas ainsi dans le 
second cas. où il importe do donner des 
preuves. Là se trouve toute la ques­
tion : si M. Davis a été irrégulièrement 
destitué, on aura à exjioser des motifs.
Il n’y a pas à contester sa capacité ; 
la corporation l’a reconnue comme un 
homme compétent. Seulement, on pré­
tend avoir agi dans la limite du droit, 
ea le renvoyant sans avis. Il serait 
donc prudent de décider ce point avant 
de faire une enquête qui deviendra 
peut-être ensuite inutile.

Le juge Doherty semble être de cette 
opinion, mai» il ne peut empêcher les 
parties de faire une preuve, si elles 
le jugent à propos.

MM. Bisaillon et Madore demandent 
l’enquête pour avoir le loisir de prou­
ver qu'on a agi avec malice à l’égard 
du demandeur.

—“En supposant qu'il y aurait eu 
malice de la part des échevins indivi­
duellement, fait remarquer le président 
du tribunal, puis-je en rendre la eor]>o- 
ration responsable ? L’acte do la corpo­
ration. c’est le renvoi. Voilà ce qu’il 
y a à juger. J’ai de la difficulté à 
concevoir la malice d’une corporation”.

Les avocat» du demandeur commen­
cent à produire leurs témoins. M. Robb 
est appelé, puis M. Dowd. (’es mes­
sieurs ne disent rien d’important.

wwiiïmmai

FEU L’HON. M. STARNES

LES EMPLOYES CIVIQUES
Les destitutions se feront 

avant la fin de l’année

La motion de l’échevin Rainville, 
adoptée hier au conseil de vi.l • a créé 
un grand émoi parmi le» fonctionnaires 
municipaux. Tous, en effet, d’après 
cette résolution, doivent recevoir avis 
qu'à partir du 31 décembre prochain, 
leurs services ne seront plus requis. 
Ccl*a ne signifie pas, il est vrai, qu’il y 
aura une razzia <x>mplète, mais dans 
le* cas de renvoi jugés invt s- dres. la 
ville échappera à l’obligation de payer 
une Indemnité aux malheureux congé­
diés. Il est très probable, néanmoins, a 
dit ce matin un échevin influent, nu re­
porter de “La Près»* ” que l’on n’atten­
dra pas à la fin de l’année, pour desti­
tuer. non seulement certains employés 
surnuméraires uni s hu.s-m des perma­
nent», car quelques-uns -«l’entre eux, 
n’ont droit qu’à trois mois d’avis, ou 
même seulement qu'un mois. Gomme 
question de fait, l'avocat de la cité. M. 
R. Roy, est à préparer actuellement 
une list** à ce sujet. On se «lit que si 
l’on attend au mois «le janvier prochain 
]K»ur réduire Je personnel. 1** budget de 
1896 n'en bénéficiera pu* beaucoup.

LES UNITED WORKMEN

La convention niinuelie de cette so­
ciété n’oat ouverte, ce matin, sous la 
présidence du grand maître de la Gran­
de Loge de la Province de Québec et 
des provinces maritimes. M. E. G. La- 
lomb*. la* grand maître de la loge 
d’Ontari", M. Milieu, était présent. 
Iyes délégués sont an nombre d’environ 
65 à 70. parmi lesquels on compte bon 
nombre de délégués des provinces mari­
times.

A In séance «le ro matin, on a pria 
en considération le rapport du comité 
de législation «lont les conclusions ont 
été adoptées. I/élection des officiers au­
ra lieu à la séance de ce soir et In 
convention s'ajourncia pr*>r»ar>lemnt 
demain.

En 1867, on lui offrit un portefeuille 
duna le gouvernement de l’hon. P. J. O. 
Chauveau, à Québec, mars il refusa 
pour accepter1 un siège au conseil légis­
latif. Le 8 mars 1878, le gouvernement 
Joly le nomma président du conseil lé­
gislatif. Durant l’absence en Europe de 
ï’hon. M. Joly, en 1879, il a agi comme 
commissaire intérimaire de l’ngriiniltu- 
re et des travaux publics. En juillet 
1.882. il fit partie du cabinet Mousseau 
ci mime commissaire de* chemân* de fer.

I-e 25 janvier 1887, il fut appelé à 
entrer comme commissaire des travaux

publics dans l’administration Tai lion 
qui ne vécut que deux jour».

En mai 1889, le gouvernement Mer­
cier le nomma président du conseil lé­
gislatif et M. Starnes occupa ce poste 
jusqu’en décembre 1891, à l’époque du 
coup d’Etat Angers.

I/hon. M. Starnes a été trois fois 
maire de Montréal. 11 fut élu d’abord 
en 1856, puis réélu en 1857. Eu 1867, 
lorsque la confédération fut proclamée, 
il était maire de Montréal, pour la troi­
sième fois.

Ce fut lui qui. eu sa qualité de 
premier magistrat de la ville, proclama 
l'union des provinces. 1-a cérémonie fut 
grand loge. Cinquante hommes du 13e 
régiment des Hu-ssurds, sc rendirent à 
la ferme Logan,et là, en présence d'une 
foule nombreuse et < nthou»iaste, M. 
Starnes lut la proclamation décrétant 
la mise en force de l’acte de l’Amérique 
Britannique du Nord.

Dos démonstrations du même genre 
eurent lieu au carré Victoria et sur la 
Place d’Armes.

Le 30 juin 1867. la veille du jour fixé 
pour la proclamation de la confédéra­
tion. M. Starnes acheta du gouverne­
ment eu na« b en pour l'avenir, le jardin 
du gouverneur qui se trouvait où est 
aujourd’hui érigé l’hôtel de ville. Lord 
Monk était alors gouverneur général 
du Canada, et la signature de l’acte de 
vente à raison d’une piastre par pied, 
fut. le dernier acte officiel Je ce gouver­
neur en qualité de chef de l’exécutif 
de l'Ancien Canada.

(V* fut pendant le premier terme d’of­
fice de M. Starnes, comme maire, que 
fut inauguré le chemin de fer du Grand 
Tronc. A cette o<*ea«rion, il prèshia à la 
Pointe St-Char.es un mmienae banquet 
auquel 3.000 convive* participèrent.

En août 1841, M Starnes éjHiusft 
Mlle Eleanor Stuart, de Québec. De ce 
mariage sont nés sept entant* dont six 
sont vivants.

De)mi is la chute du eabim t Mercier, 
M. Starnes était eh* f de l'opposition 
au cou m *il légis/atif.

Il laisse une fortune assez considéra­
ble.

Nous {trions la famille de croire à non 
sincère» aympathics dans le Malheur 
qui la frappe.

sencee *e sont fait le plus sensiblement 
sentir. Ce qu’il y a de plus singulier 
dans l’histoire, c’est que des voisins de 
l’épicerie ont vu faire le* voleurs, mais i 
ils agissaient avec un tel aplomb : ayant 
tait de la lumière, ils allaient et ve- 1 
liaient en sifflant nonchalamment, tout 
comme s’il se fut agi de la chose la 
plu» simple du monde. Voilà ce qui 
s’appelle du toupet. I^es voisins ont cru 
que c’était les gens de l’épicerie dans j 
la cure de leurs affaires.

Luxe, confort et commodité
Le t\>innieri*e .U* Moiftréal est reconnu 

par *on esprit d’entre]irise. CY«t ce qui 
l’ait *»m tmccèa et .-si prospérité. La 
ixampôtition est plus cutBÉidérahle à 
Montréal «pu* lUiuiporte où ailleurs, 
mai» le public acheteur n'a certainement 
|ta*» à s'en pial mire, « ar pour lui plaire 
et a«* tuouir à la hauteua* «l«»s IteMoin» du 
moim-nt. les b onium» d'affaires se sen­
tent obligés d’aller de l avant, «le coua* 
truiav «le vastes magasins et «l’avoir le» J 
imirehuiidi**** au plus bus ]>rix ]»oasible. 
Aujourd’luû comiiu* autrefois, l’avenir ; 
♦«t aux plus méritants ! MM. Henry **t J 
\. E. llaniilioii «mt fait leur large part ; 1 
il* «uif contribué {KHit-étri* plue que tout | 
autre à développer et A populariser ie j 
<YCiimeive d«* nouveautés. Us ont su, j 
pair la qualité ib** marchaaKli»(^s offer- 
t«N en vit)te et par une publicité eoiui- ■ 
déiable créer une clientèle qu’envi- j 
raient mêuu* le* ]/.us grande* maison» 
«b* Ixm«li\vi et de Paris.

La muiaon Henry et N. E. Hamil- J 
ton ne reste pas dans les sentiers bat- j 
tus. Placée à lu tête «lu commerce de 
nouveauté», avec toute* les maisons qui 
dominent, elle compte sur un avenir 
prospère, et pour elle, les sacrifice» ne 
sont rien, «piand il s’agit d’augmenter 
le chiffre «le ses affaires et d’offrir de 
pin» grands avantages au publie nche- 
u ur. A l’étroit dans leur magasin de 
la rue St Jacques. MM. Hamilton ont 
résolu d’établir à l'encoignure des rues 
Ste Catherine et Peel, un établissement 

i digne de leur énergie et de leur innom­
brable clientèle. La vente du temple 
Eruskiue a été pour eux une heureuse 

; occasion. Ils ont transformé cet édifice 
j et ils en ont fait l’un des magasins 

les plus luxeux, les plu* confortables et 
! les plus vastes de notre ville.

Il n'y a nulle part d'établissement 
i mieux éclairé et où l'acheteur puisse 
j mieux voir étaler sous ses yeux les 
articles dont il pourrait avoir besoin.

Si nos lecteur» nous le permettent, 
nous ferons ensemble une courte visite 
à ce nouvel établissement, dont les por­
tes seront toutes grandes ouvertes au j 
public, vendredi matin. On peut se fi- | 
gurer facilement que l’activité règne ! 
partout et «pie tout n’est pas encore à 
sa place. Mai» la confusion qui règne

d«*s demandeur», a ouvert le débat. Il 
a soutenu que le bail de in manufactu­
re Hre*«e, fait par 1«>h héritiers «le ce 
d* ruier, à Pruiajoi* Duma* et Olivier 
Br«**se, fil*, devait être réailié pour 
quatre miaou* principale*, lo Parce 
L runçois Dumas et Olivier Bresse a’é- 
tuient engagé* à former une société sous 
la raison «b* G. Bresse «*t (’i**. et de
donner, tou* deux, leur temp* «*t leur 
hab'Vié jsmr l'exploitation : que «•elle 
*«*ciété avait été disaoute e«»ntr«* le gré 
«h*» héritier» et que ci** d. rniers avaient 
été privé* du talent et de l'habileté 
(b* deux. 2o Parce que Bresse et Du­
ma* n'ont pas fourni bi-iuinuelleiueut, 
suivant ra«*ti*, uu bilan de leurs affaires 
aux héritiers. 3o Pane que Duma* et 
Brt '«se n’ont pas tenu la manufacture 
sur le même pied sur lequel il» l'avaient 
reçue, et que !«* crédit «le «*ctu 
était considérablement 
eoiitraiivinent aux stipulate ns formel­
les de l’aete. 4o Parce que l’actif de 
la ma nu l'a «tare était tombé. M. Tur- 
geon, M. P. P., un «le* avocats de Oli- 

; vi«*r Bresse, fils, a fait la réplique. Il 
i a soutenu que cette poursuite avait été 
j inspirée par malice et vengeance ; que 
I l’a«*tif de la maison Bresse, au lieu de 

diminuer avait augmenté : «un* les hé­
ritiers avaient accepté l«*s bilans, tels 
nue fournis, et avaient ae«iuie*eé à la 
dissolution «le la société Dumas et Bres­
se.

MORT SUBITE

La femme de M. Charles La vigne, 
charretier. 400 rue Wolfe, a été trouvée 
morte dans son lit ce matin. Ix» coroner 
ne tiendra pas d’enquête : la défunte a 
siiccomlk- à une syiuiipe «lu coeur.

MARCHES~mANCIERS

Kui>hr«<»(ii« Auaeti», «uittutiie M K. Autaicr.
Kuuémlü^ii privée*.
BKPAHP- Kn c«'tie v|i!#. un Nu 24-<>y rua Ht :^ 

ii.i i.jU' > l'uuv d«' O au-. J I t'Mittiil. ;JK*tra 
cb rp.util r d'* naviraa, uutr«-fou d- qur^i c.

- ■ fiini'rMiib a auront lieu jt-udi. l«> i du c mraot, 
dun» iM-ita «lerni' r«* volt*.

Paiantaat auwa «ou: pries d’y itfeHiatar asna aotr* 
lu v it.ii m

BAKUI.1.T i n rtîtt# vlll*-. le ■'< courant, à l’4re Sa 
U mola. Murla .luii«-:te, enfant «! M L .1

La« fuuurttlll-a auront lieu j«-udl. te 5 courant. 
L«* convoi fuui-br ■ pntira '• % deineure d«* i« a
p4rv. No 4 12 ru«- li!‘ <.iy, ■ • ► j -«ur »e r« t «lie
au < liuetièrc de lu ('At«'<1 > ' ge i n de la «k pol­
lute.

Parents et amia sont prie* aoats > r i. u ltra
Invitation.

ouran’ l l’à^a
ào M Lotus

pii-

HOLMES
Verdict de meurtre confirmé

Philadelphie, 4—La Cour Suprême 
de l’Etat a confirmé, ce matin, le ver 
diet do meurtre au premier degré, ren­
du dans la cause d«* Merman W. Mud- 
gett, “alias” H. II. Holmes, trouvé 
coupable du meurtre «b* Benjamin F. 
Pietzel, par la cour “Oyer and Termi­
ner.”

SIR CHS. TUPPER va 
NELL

McCON-

Haiifax. N. K., 4 — L» cause «le air 
Char!** Tupi>er «outre Robert M«•Con­
nell, arxiisA «le lib«*lle criminel, a été 
npptdéc aujourd'hui, à nii«li et demi, en 
ernir d*» {silice. On u commencé l'in­
terrogatoire de M. John Dunn.

LE SERVICE RAPIDE
Ottawa, 4 — Sir Charles Tupper a 

déclaré, ce matin, au correspondant de 
“La Presse,” que les soumissions pour | 
le service rapide sur l’Atlantique 
avaient été reçues et envoyées au secré­
taire colonial.

On croit généralement que la Cie 
Allan obtiendra le contrat.

LES ORANGISTES

Waterville, Qué., 4—A une assemblée 
des membre» «le la Grande Loge des 
Orangistes de Québec, tenue hier, on i 
a condamné toute ingérence «lu gouver- ! 
neinent fédéral dans la politique d’une i 
province relativement à l'éducation «‘t 
approuvé l’attitude de M. N. C. Wal­
lace.

aujourd’hui et qui est inévitable dans 
uu pareil déménagement, se transfor­
mera, après-demain, en un ordre par­
fait. Des centaines d’ouvriers sont à 
mettre la dernière main à l'aménage­
ment du magasin et des commis nom­
breux désignent les rayons que chaque 
marchandise doit occuper.

Il y a beaucoup de travail à faire, 
mais MM. Hamilton, dont l’énergie et 
l’activité sont si bien connues, promet­
tent «le recevoir, vendredi matin, leur 
clientèle, dans l’établissement le mieux 
organisé et le plu* complet de la ville.

En pénétrant dans le nouvel établis­
se ment de MM. Hamilton, le visiteur 
est d’abord étonné «les vastes propor­
tions et des commodités intérieures de 
l’édifice. De la lumière partout : jais 
un coin obscur. Le coup d’oeil est ma­
gnifique.

Les pièces «le l’édifice ont été divi­
sées comme nulle part ailleurs. Eu en­
trant. l’on aperçoit un moteur hydro- 
lique à vapeur, qui fait mouvoir l'as- 
tonseur de» chalands «le la maison ; 
«“’est un système nouveau et que le 
blie verra fonctionner avec intérêt.

Au rez-de-chaussée, se trouvent les 
départements des argenteries, des bon­
bons, des verreries, dos habillements 
d’enfants, des chaussures, des rubans, 
des broderies, des dentelles, dos mou­
choirs et de tous les objets de toilette 
dont les hommes ont besoin, un bureau 
d’informations, le département pour 
marquer les marchandises, le bureau 
des commis acheteurs et d« s receveurs.

Un engin et des dynamos distribuent 
la force motrice des ascenseurs ainsi 
que la lumière électrique nécessaire 
pour éclairer le magasin.

L’élévateur des marchandises est à 
l'extrémité sud de la bâtisse.

Les ailes, qui ont été ajoutées au 
corps du logis principal, sont vastes, 
superbement éclairées. Elles contien­
dront plusieurs départements, ainsi que 
des vitrines d’exposition.

Le système do transport aérien de 
l’argent et des factures est une vraie 
merveille. Il se compose de 12 lignes 
et de 61 stations. Pendant que les com­
mis mettront les marchandises ven­
dues en paquet, le client recevra le 
change de sa monnaie.

MM. Hamilton auront un départe­
ment de meubles très complet. On sera 
sùr de trouver à leur établissement | 
les ameublements les plus riches, et 
cela à bon marché.

Tous les étages seront occupés.
En arrière, il y a des salles de ré­

serve et do couture, des salles à dîner, 
des salles d’attente et do toilette, des 
salles à dîner pour les employés. Il 
y a deux entrées principales, l’une sur 
la rue Ste Catherine et l’autre sur la 
tue Peel.

La grande ouverture aura lieu ven­
dredi.

LE SUICIDE BACK
Une femme croit que c’était 

son mari

Les dernières élections à 
Québec

Montréal. 4 Mar* 1890.
I.njulrr* est f *rme aujourd’hui *ur toute* la limite, 

arec les fond* diapontble* mu- 1 * inan-hô libre à 
ou 15-16 p e.. et le taux de la banqu * il' ' njletorre 
ft •’i> <•. !.«-* cou-oiid * font 109T« au rompt a ut «t 
1<:9 11*16 5 tenue la» FaclUque Cauudieu t-at coté 
Î»S7m. en h: u** » .1 ^ p.c.

A New Yotk la bourne ;» M active, le* cour* *o •- 
tenu» ft i’ou v.Tt’tre ont montré une tendance* m ir- 
«iu e à la hausse, mal* ne* sur toute* le* valeur*, 
e l'on cotait i ml«1' 'e marché Irr -^ullor. I.«** prêta 
ft demande se «ont fait* :i II ou 3K» p « . d'intérêt

A Montréal, h-s prêt* ft demande sont plus facile* 
ft • btenir. quolq ie le tan x r«'*t«' élevé . on a pu em­
prunter anjoiud’h i ft 5 o i 5*^ p.c. suivant l’.nstl- 
tutioii et ht .-irantlu. Le taux d’escompte des ban­
ques est d«' ti a 7 rue.

l.'échéan< e du 4 mars donne lieu à un mouve- 
I ment assez actif de fonds ; on fait honneur aaflez 

libéralement aux échéantes, avec une proportion 
j raisonnable de renouvellement*. A l’heure où nous 

écrivons, on ne sait pas «uicore au Juste quel sera 
le résultat définitif, mat* ou ue prévoit pas de difti- 
cultés extraordinaires.

Le change esc absolument calme, ft des prix bou- 
I tenus pour I.ondre* et New-York et uu peu plus 

ferme pour Paris.
La bourse a t n meille r tou. mais sans activité. 

Les ransaetlo-iB de 1* séanc - du matin n’ont porte 
qu<* sur cinq valeurs : le Télégraphe, qui a fait ’.«*4 ; 
le (fa/, qui reuio te ft 200 ; la li.tiiqu»* do Montréal, 
qu fait 219. puis 21h*V pris encore '.19. Li'S 
Chars Urbain» ont gagné -U p.c.. faisant jusqu’ft 
21t>V La Banque dos Mau hands est un peu faible 
ft 196.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith i Cie. 7," rue St Fr^nern»- 

Xavl'r nous fournissent le rapport suivau: ft 3 OU 
h«ur*s p. m. :

BKHGKKON —Kn cette vil»* le 
de lt> ans et 11 mois, Marte Cora 
Bergeron. «I • liatisean.I « : i . ü •
Le convoi funèbre partira de la deim ur ...«ituatre, 
N"»7 ru«* ht- André, a 7hsureb a >u . pour se 
rendre -•l'érll^e st-Jacqu ** et de la au cimetière de 
la rùt • d « Neiges, lieu d itt sépulture.

Paient* et ami* sont prn s d’y assister *ans autre 
ln> dation.

ninisim ! * UAMP A ht-1 in. mardi "olr. le :(<• ir.»aft,
' 11 Vaner Beaiichuiup. à Page d • i-U ans 1*

llinm .U* : 11* tout «l••funt était le b au pér«-de M. J B. 11. Oartépf, 
de cette ville.

Funérallh ■ ft st-LIn. vendredi, le (I courant, 
l'- rente et eiiii* sont prié* d'y assister aans uvlve 

Invitation. ^ ^ ^

t l'ULCDl, En cette viile, le 2 courant, a l’ftg" 4* 
* : 11 ' U -B Jour», i.iizü Lt-iipéranee, cpuus- de
Joseph !hilu.Jc. ^

l i-.î f i»,- aillf« auront lieu leudl, le 5 oourant. 
v i - nêbre pirtira «ie lu d« meure mortu Ire,
x’,.1 V. ru': , r." t' U»c. U TKj hetms jKuir »«* rendre 

. ‘ Vl'icent de Paul, et de la au cicneUore 
de U i t>- -1-s Nei/es, lieu de in sépulture.

Parents et unit* sont priés d'y us&isitr aans autre 
Invitation.

KM(>NI>-En cette ville, le :f courant, ft pftge d» 
5S kus, .lo4«-ph Kmond. hôtelier.

la s t unéraill-s auront icu vendredi, h-0 courant. 
Le convoi fun, bre partira de la demeure de sera 
ten lie. .1. Martineau. No 2d U rue Montcalm i > \ 
h *ure*t pour se rctfUre a l’é^use de Kept-utignÿ, 
lieu d • u sépulture.

Parants et amis sout priés d’y assister sans autre 
invitation. 2

LAMOURKUX—En cette ville, le .‘1 courant, ft 
l’ftu® de 72 uns et 5 m -:s, '.lui veuve GedeOU Ltr 
mmireux, née An«ele All ad

Les fuuérallh*» auront lieu vendredi, le fl «-ou'ant. 
Le « on voi funèbre parti • > «ie la dcuieur- de bon ills. 
No '_SU» rue Punet. ft s i» in . pour se ren.lre ft 
l'é .'Use du Sacré ( «eur et de lu au cimetière de la 
Côte tie*! Neiges, lieu de lu sépulture.

Parents et amie aunt pries d'y ust.stor sans autre 
Invitation.

i L’HFUKEUX -En cette ville, le 'A courant, à ’'.ige 
I de 2'.'ans et i U mois, Arthur L'Heureux, comin.*- 

marchand.
Les funérailles a iron* Hou vendredi, le d courant.

J Leeonvul funèbre partira d* Il (l**moure de bon 
I>-re. No 3d rue Saneutnet. ft 7.15 heures, poir -<» 

i rc. «ire a l’é lise St-Jucquea et de là au ciincti -ia d >
; 1a (Vite des Neiges, Heu de la sépulture

Purent* et amis sont priés d y assHter sans autr» 
Invitation. 2

MOHACHK—Un «o*t«» ville, h* 4 courant, à 1 ft/e 
«!«• 2 ans. 9 tnoii et 2.*» jours, Marie Kugénie Alex na 
enfant de .1 life Moraelu*.

l.i-b funérailles auront lieu veniir«di le 6 courant. 
I,e convoi funèhie partira «lo lu demeure de sou pft- 
r«\ No 17-1 rue St I ouilulque, u 7Jv hrs. pour se ren- 
die ft l’église de i’F.tifant Jésus, et de la au cimd« 
tiè e de la Côte des Neige*, lieu de la s, pulture.

Parents et amis sont priés d y msUter aana autre 
invitation. 2

ROY—A sa demeure, 415 rue St-André, 1* S 
courant, à Page de 69 ans et S mois, capi­
taine l>)uis H. Roy. du vapeur “Montréal.** 

Les funérailles auront Heu Jeudi le 5 mars. 
L® convoi funèbre partira de su demeura 

ft 8.25 heures pour se rendre ft. l'église 8t- 
Jucques et «le lit au cim<£1ère de la Côte 
des Neiges, lieu de lu 4sépulture. 8

ST. f«l HMAIN—Kn c*tt« ville, »« :t courant, ft 
l’ftue d ■ 24 an-, 7 mois • t 27 Jours, Philéus St. Ger­
ma: n fil* de Xavier St. Germain.

Les funcrullUM auront lieu Jeudi, le 5 courant. 
Le convoi funèbre partira de la demeure «le son 
j ère. No 25 rue Pr ■« ost. ft 7^ heures, po ir »«• r* n- 
dn- à l'église de Itoclielaga et de là au ci ni-t 1ère de 
la Côt • de* Nelp.-f, Heu delà sépult ire.

Parents et amis sont priés d'y assister sans autr# 
inv dation.
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*r'n« p»r e»b’s r^!wA n°',r Ca Ihirtsa par M. Ch» 

D. Monk, agent go vhauge. Id ra« St Sacrement.
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/ \N l'KMANDE un gardien de nuit q'ialifié cons- 
' ' me chauffeur a La Pkksse. S'adresser ft IL 
ürattoiu

VYliM RK A la Pointe-Clair**, un liôtcl lie ncle. 
connu sous le nom de Ibirbenneau. établi de- 

Pour inforuiutious, écrire ft 
4,7

puis nombre d'Himées.
T. Z., La PiiKhSt:.

\YJON I RK — l'n bon express, un attelage et 
une belle glacière, presque neuve, le to it pour 

$50, vendra aussi Scparémju’.. S'adresser 299 ave­
nue Duluth. 103-1

4 YKNJRK 
V outilla.’

Atelier de mécanique (machine sh op>, 
complet et pouvoir d'eau, dans le 

centre de la ville, ft proximité du chemin de fer. 
Pour renseignera nts et « • nditlone, s’adr sa*r au 
propriétaire, Aif. A. Laviolette, St Jérôm *, P. Q 
_____ ___ ________________ 103—G

\VK\DR K. à sacrifice. 3 bons restaurants licen­
ciés $100 comptant, balance u termes; 4 ma­

gasins cigares, bonbons, situes rue» St Laurent, Rte- 
Cutherine. (rnig, bon marché: maison de ptnslon, 
H épiceries, etc. etc. S'adresser l.ebei A Cartellle, 
1572 Notre-Dame, en face Palais J oeil ce. 163 ».

4 i."i i B "i A vr.M'Ri Lo era nie de comme*- 
- \ ce ou privés. $6 ft $25 par mois ; 50 arpenta 
île terre ft St Isidore. Lapralrte, $15 par mois. S’a- 
dress r l'apr«'*8-niidi, 151 rue Lafontaine, cola 
Iberville. C. Lefebvre. 103—1

/ «IIA M RR K A LOUER—Jolie petite chambre ayant 
" ’ porte-manteaux, très confortable, fanailie sane
enfants 
St Denis

louera bon marché. S’adresser 119 rue 
103—1

JEUNE IIOM^IK sobre bien recommandé, saefiant 
parler «4 écrire le français et l'anglais, désira 

une si'uation dans une éptcerii- ou place quejc.in- 
que. S'adresser J.N. Bruueau,653 rue Maitonncuve.

103—2

ON DEMANDE un<orgeron ferrant (garçon pré- 
féré). 1 in ■ Rl« p l ( ôte *»t Paul i.* . Il l

ON DEMANDE une flile sachant parler anglais 
pour servir la table, au reutaurant Torton:, 

547 rue Craig (en haut). 103 -1

/ \N DEMANDE une fille de chambre et pour avoir 
'f toiu de" enfants, avec bonnes référence*. S’a- 
dreas r ao No 327 ma 81 Deota 103—1

ON DEMANDE une servante générale sachant 
faire la cuiaine, pas de lavage, 73 St Hubert.

103 — 4

MARCHÉ DE CHICAGO
Cours reçus anjoutd'hui. par cftble privé, par M. 

Cbarlcs D. Monk, 16 rue St Sacr nient, Montréal.

ON DEMANDE nne servante géoérale. S'adresser 
317 rue M Laurent.

ON DEMANDE des bonnes mains, ainsi qu»* «le* 
apprenties, pour travailler «lans les vestes. 

S’adresser 14 rue des Carrières (Coteau St Iahi.s).
103—1

ON DEMANDE — Deux français désirent avoir 
deux chambres, aux environs dn la rue lu;bu 

S’adresser ü.C’.C bureau de La Phkssf. 10i'. 3

UN DEMANDE une bonne servante générale, 
de lavage ni de rcua«s r.e devra être t».'
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Juliet.. 6 32 6.32 5.27 5.30

POUR VOL
Kn cour do police, ce matin, Daniel 

Sheehan, cordonnier, de la me Roim- 
seau, et Narciv^e A rond, menuisier, de 
la ruelle Mark» Josefih, ont été cou- 
damnés chatnin à trois mois de prison 
pour vol. Arthur Tiuraey, employé de­
puis quelque temps comme coinniis, 
chez MM. Lymans Sons ond Co., est 
aecHsé du ▼(>’ de diverse» matvhandisiw. 
A la demande même des plaignants. le 
juge Deanoycna n’a imirosé qu’une sen- 
tfnce de quarante-huit heure».

Durant le mois de Mars, anieu» 
hlement de ‘20 moreeanx 

pour $00
Comprenant, set «le salon, set de 

chambre, set de salle A dîner et de cui­
sine. pour argent comptant, riiez 
Frédéric Lapointe, 1551 rue Ste Ca­
therine. “Demandez no» prix, ai vous 
avez besoin de meubler votre maison.” 
Ouvert tous ica soinu n

Québec, 4—Une dame Lyons, de St- 
André d’Argentcuil, a écrit au Dr A. 
G. Bc'lleau, coroner du district, une 
lettre dans laquelle elle déclare que la 
description qu’elle a vue dans les jour­
naux de !.*i personne du sergent Back, 
qui s’est «uicidé à la citadelle, la se­
maine dernière, c .-rrespond à celle de 
son mari, disparu depuis quelques an­
nées.

Son mari se nommait Lyons. dit-eMe, 
mais il avait l’habitude de changer de 
nom chaque fois qu'H changeait de 
ville. K Ile donne, dans sa lettre, peu «ie 
renseignements. A part de ce qui pré­
cède. Son mari était un militaire. Lo 
coroner a envoyé le détective l'atry à 
la citadelle pour voir le» autorités, bien 
qu’il ne croie nullement que le sergent 
Back soit Lyon», dont il est parié (lans 
la lettre. Il expédie aujourd’hui à 1 au­
teur de la lettre une photographie du 
suicidé.

—On parle beaucoup en ville de con­
tester les élection» de quelque» ecno- 
vins.

—On m’informe quo M. L. Dion, de 
St-Joscph de Lévi«, agent, depuis en­
viron dix ans. de In Cie d'assurance 
Sun Life, succédera à feu M. Louis 
Tessier, comme gérant de cette compa­
gnie. M. T« ssder a été inhumé ce ma­
tin à la limite ville.

MACHINES A VENDRE

PIEDS GELES

L'ambulance de l’hêpitaJ Notr«* Da­
me est partie A trois heures moins le 
quart pour 8t-Lnurent, pour recueillir 
un homme qui « été trouvé souffrant 
d’engcJurce aux dieux piedsw

1 Machin* à raboter, pony 20”, en b >n ordre.
1 Machine Dowell, automatique, «'n bon ordre.
1 Appareil automatique pour aiguDir les cou­

teaux eu bo:i ordre.
1 Table ft scie combinée, en bon ordre.
1 Si l«* A découp t ((«Ig Saw), cadro en fer pesant, 

aussi hounc qu’uno n-uve.
1 Scie ft band s, 34 ’ avec plideitai, en très bon 

ordre.
3 >< les balançoire» avec cadres en bol*.
1 Scie balançoire, cadra en bots, avec table ft rou- 

leanx.
1 Support de pierre Emeri double.
1 Tour *n »>oi>*.

I 1 Tour ft Jauger Rollstone.
1 Set de machines spéciales pour fabriquer les 

chaise*
1 H< le ft refend avec tab'e.
1 Sri** balançoire, cadre en bols.
1 M x htne a fa re I « moulures do 8” 4 côtés 

(Revolving bed Moulder)
] Ma« Mu-à faire les moultiros, à raboter et ft 

bouv.M. r. 24”.
1 juvo vin ' bed l’Ianer.
I Mnrhine a rescier,
1 lot d'arbres d# couches «le 3”. en bon ordre.
1 Machine ft perforer, horizontale 
1 Mach tie ft mortaiser avec pouvoir.
I Ma -hine ft modeler les fuseaux duublra.
1 Machine ft raboter les paum-eux 
1 Machine ft faire 1rs moulures, 4”, 1 coté.
1 Ma< tiine a tenon.
1 Ma- bine ft polir les coudre» on fonte.
1 Mm hfne u fuln* h s cadre- de portée.
1 Mac bine ft mitre (Mttrrtng Mai bine), ft main.
1 Mut bine ft tenon pour persh unes (Uilud blat).
] niai bln ft scu'pter.
) Sticker. 12”. 4 côté». s'
1 Tour et» fer do !K" x 8”
I Tour en fer de "0" x 1 4”.
I Min h,ne ft perforer lo fer. de 24” 
i Engin d’orcation remis a neuf, de a force de 25 

cbevau x-vape ir.
I H.fln d on aslon rcmi ft neuf, do la force de 

20 chevanx-vapeur.
1 tctigiu et bouilloire d'occasion rrmi* ft neuf et 

en tx n ordre, de la foro de 40 rheva.ix-vapenr.
1 Ho illlolre de la force d*' 30 rhevatix-vapcur, 

d’orcafion rem!*.* ft neuf et en hou ordre.
Toute» D* m »' hini-a ri dessus son* d'oceaslon et 

nous le* vendions foutra ou n'Impoito laquelle ft 
bon marché

D faut tout vendre. l.*spremiers arrivés les pre­
miers s#i ris.

A. R. R IM.I % vm 6k f’O., 
2«4t7 145-347 rue bt Jacqueti MeatcAs1-

rae
ni de ropa«s;iue devra être ln>nt e 

cuisinière. S'adresser au No 1957 rue Notr • D.imu.____
DEMANDE un mécanicien sohro pour tnnchD 

'ne ft ho1» S’adres.er pur lettre ft il. A.S.. Rurrau 
de La J’rkhsk. 10.: 1

ON DEMANDEan hommn compétent pour faire 
des habits. Ouvr.-igr purmaurnt pour un l ou 

ouvrier. Se présenter ft 1 S3 rue st Aut >1111. lo3 I

ON DEMANDE -Tne femme compétente pour sur­
veiller une snlie d aj ist nient < ù il m* fuit 

benucoup d’ouvrage ; devra être r.v ai>:r de pousser 
l'ouvrage et do voir ft ce que tout soit f itt convi n i- 
bleui ut Une bonne po-ltion jour une p > ‘•o-me 
capable. S’adresser Boite 324 l* ()., Montri •1. 
________________  4.5,7

UN DI MANDE uni* bonne s-rvant'* gênérîtlo. 9n 
présenter, uunio du recommandation . 2i,4

rue St Martin. 103 -1

ON DEMANDE tin bon peintre de voiture». S'a­
dresser 940 St Jacques. 103—1

ON DEMANDE une jeune fill» comme servante.
S'adresser au No 2l2Hi ruo ste Lilzabi th. 

_____ ___________________________ 103-1

ON DEMANDE une s-rvante générale, au No 211 
rue HMIuliert. Références exigées. 103—2

/ vN DEMANDE une servante générale pour un* 
" ' famille d-- deux. Se prèeeuter. avec références, 
au No 143 rue St i^’irent. 103-2

ON DEMANDE à ft'heter une charrette de bou- 
ih«*r. B’adtasscr au No 34»a ruo Rachel.

/ 4N DEMANDE au No 630 rue Sherhrook»* une 
' ' jeune fille sachant parler anglais et françuls 
pour assister la nourrice aux so.ns d< s « nfinis.

____________________________ 105-1
/ \N DE'.MANDEune famille sans «'nfanis pour 
' * pr«nrlre soin des bur'-aux d’un médecin. Pour 
conditions, s'adresser au «locteur Hérard, No 564 
rui Amherst, entre l et hrs p m

ON DEMANDE une blanchisseuse rarhant repes- 
ser b s chemises Ret (iniinaudnt'.nns rié('o«*al- 

re». ^'adresser ft 14 St<* Famille, apr«-s sept heures 
du soir, ou ie matin, n]>r«*H n* uf houre-. K15 i

ON DEMANDE ft nchet'r un cheval 
S'adresser 403 rue Marianne.

de travail, 
103—1

ON DEMANDE nn poseur «le tapis «l'expérience 
chez H y. A N. E. Hamilton, rue st < arhe-ln .

Coin l’e •!.
ruo Ste ('atbsrltiu.

I)KRDU—Depuis lundi soir, chien ft long^ poil» 
l.iuue, rolllc di> grande tsllle, nom l.io-, r- 

tait ctillier avec niédulllo «le Ei ç >rpornt!on • ; n ea 
du pvopriétalrs. Prière de ramoner au No 315 m|.) 
Sl-lllppolyte.______________________lu;} j
i »i RDU üacolle! on I ,
I pas cousu, entre la ru • Erne*» «t lu ru- 'i Del 

ni» Prière de W rapporter au No 1656 ru st«. « ;x. 
therlne. 103 |
I'M BONN» MODI - i l de iN d . .. pn ^ 
A une « barge d.»n- un m u’usln, ayant nu- l 
bonne ollentele. Hachant l angla s « t ie franrsia 
Ecrire Immédiateinent ft T. G., la Pi-m- lôfi.'j

A VENDRE M. PA'oqnlu ayant besoin d’un ro 
t \ po* ah«olii, a -1-1 M< *1 vendre a gr.i. <|* ’ tcrl- 
flees, son Magnifique Hôtel, connu »nu» le n et de 
Hivrr.i. ritoqriN. situe au Sun It an Rer..i..t » 
compris l ameublement •ompl.t, «•!.> |.'hôtel »4
Men connu de toute la ponulatb.n de Montr-al « t e«| 
tree achtvUndé. Tcinr.-i faeliss. N'adrcitcr sur
lie » o- mm


